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 EtTUDE DES BIOCENOSES MARINES DU CAP CORSE *
 II

 par
 ROGER MOLINIER

 (Faculte des Sciences, Marseille)

 Chapitre IV

 LES BIOCGJNOSES MARINES DE L'I2TAGE INFRALLITTORAL
 LE LONG DES COTES DU CAP CORSE

 L'ensemble des observations et des notes que j'ai rassemblees sur les
 biocenoses marines de l'etage infralittoral le long des cotes du Cap Corse
 font apparaitre deux grands ensembles biocenotiques nettement distincts:
 - les groupements algaux infralittoraux de substrat rocheux;
 - les herhiers de Phanerogames marines.
 J'aborderai successivement l'etude de ces deux ensembles de peuplements

 et je m'efforcerai de definir quelles sont les interactions qui lient certains
 groupements algaux aux herbiers de Phanerogames marines dont ils con
 stituent parfois des stades d'evolution progressive ou regressive.

 I. LES GROUPEMENTS ALGAUX INFRALITTORAUX
 DE SUBSTRAT ROCHEUX

 L'analyse des observations que j'ai pu faire en ce qui concerne les
 groupements algaux infralittoraux de substrat rocheux me conduit a scin
 der cette etude en trois parties distinctes correspondant a des ensembles
 essentiellement differents du double point de vue systematique et ecolo
 gique: les groupements algaux infralittoraux photophiles, les groupements
 algaux infralittoraux sciaphiles et les groupements nitrophiles.

 A-Les groupements algaux infralittoraux photophiles de substrat
 rocheux

 De nombreux auteurs ont analyse les groupements algaux infralittoraux
 photophiles de substrat rocheux dans de nombreux secteurs des c6otes de
 la Mediterranee occidentale.

 En ce qui concerne les cotes de France, qui retiendront plus particuliere
 ment mon attention en ce qu'elles m'apporteront d'utiles elements de com
 paraison entre les cotes siliceuses continentales des Alpes-Maritimes ou des
 Pyrenees-Orientales et les cotes siliceuses insulaires de la Corse, il y a lieu
 de citer surtout les travaux de G. OLLIVIER (I930), J. FELDMANN (I937) et,
 pour memoire seulement, les travaux de L. BERNER (I93 I) sur les Algues
 marines des cotes calcaires du Golfe de Marseille, cet auteur ayant analyse
 des peuplements de substrat rocheux difficiles 'a caracteriser avec precision
 du fait d'une influence nitrophile non negligeable en rapport avec l'intense
 activite du port de Marseille.

 G. OLLIVIER (I 930) dans son ,,Etude de la flore marine de la Cote d'Azur",
 distingue une seule association photophile dans ce qu'il appelle 1' ,,horizon

 *) Voir i ere partie p. I 2 I - I 9 2
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 moyen de la region littorale" qui correspond sensiblement 'a l'aire de repar
 tition des biocenoses que j'ai reunies sous le nom de ,,groupements algaux
 infralittoraux photophiles de substrat rocheux". I1 s'agit de l'Association a
 Cystoseira stricta (MONT.) SAUV. que l'auteur consid&re fort justement com
 me tres caracteristique de ce qu'il appelle le ,,sous-facies rocheux d'erosion
 immerge et bien eclaire"'. G. OLLIVIER precise qu'en dessous vient une
 region dans laquelle il n'a ,,apercu que des ubiquistes ne pretant pas a la
 ,,distinction d'Associations particulieres: Cladophora prolifera, Dictyota,
 Padina, etc." mais qu'une ,,etude plus approfondie pourrait combler cette
 lacune".

 En ce qui concerne l'Association a Cladophora repens-Grjffithsiaphy//amphora
 et l'Association a Arthrocladia-Sporochnus - Brongniartella-Polysiphonia flex
 ella de G. OLLIVIER, la premiere est un peuplement sciaphile et la seconde
 un groupement que je considere comme transgressif de l'etage circalittoral.

 J. FELDMANN (I937), dans son memoire sur la vegetation marine de la
 cote des Alberes, decrit plusieurs associations vegetales photophiles dans
 ce qu'il definit comme 1' ,,Etage infralittoral superieur".

 L'auteur decrit tout d'abord une Association a Cystoseira mediterranea
 SAUVAGEAU et precise qu'elle ne differe de l'Association a Cystoseira stricta
 (MONTAGNE) SAUV. decrite par OLLIVIER (1930) que par le remplacement
 de cette derniere espece par la premiere, toutes deux etant d'ailleurs, comme
 l'a precise SAUVAGEAU (i920). des vicariantes du Cystoseira ericoides C. AG.
 [- Cystoseira tamarascjfolia (HUDSON) PAPENFUSSI. J. FELDMANN decrit en
 suite une Association a Cystoseira elegans SAUVAGEAU des stations mode
 ment battues ou assez calmes" dont la limite superieure est moins elevee
 que celle de l'Association 'a Cystoseira mediterranea SAUVAGEAU mais qui peut
 par contre descendre jusqu'a plusieurs metres de profondeur.

 L'auteur decrit egalement une Association a Padina pavonia GAILLON et
 Cladostephus verticillatus (LIGHTFOOT) LYNGB. et une Association 'a Cystoseira
 discors C. AG. et Cystoseira barbata J. AG., toutes deux des stations calmes et
 bien eclairees.

 I1 decrit comme prosperant surtout ,,dans les stations oiu la lumiere est
 un peu attenuee" une Association a Dictyopteris membranacea (STACKH.)
 BATT. et Phyllaria reniformis (LAMOUR.) ROSTAF. et range egalement dans
 l'etage infralittoral superieur deux Associations sciaphiles, a Gjymnogongrus
 nicaeensis (DUBY) ARDISS. et STRAFF. et Phyllophora nervosa (D.C.) CREV., a
 Peyssonnelia squamaria (GMEL.) DECSNE et deux Associations d'eaux polluees
 a Ulva lactuca L. et 'a Petalonia fascia (MUELL.) 0. KUNTZE.

 J. FELDMANN rattache 'a "l'etage infralittoral inferieur" une Association a
 Cystoseira spinosa SAUV. et Cystoseira opuntioides BORY.

 On verra dans les lignes qui suivent que la vegetation marine photophile
 infralittorale des rivages siliceux du Cap Corse, si elle presente certaines
 affinites avec celle decrite par G. OLLIVIER (1930) des cotes des Alpes

 Maritimes, differe par contre sensiblement de celle decrite par J. FELDMANN
 des cotes des Alberes. On retrouve en effet, au Cap Corse, l'Association 'a
 Cystoseira stricta (MONTAGNE) SAUV. telle que l'a decrite G. OLLIVIER et que
 J. FELDMANN considere fort justement comme une vicariante de l'Associa
 tion 'a Cystoseira mediterranea SAUV. qu'il decrit sur la cote des Pyrenees
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 (75) BIOCENOSES DU CAP CORSE 219

 Orientales. Je n'ai retrouve, par contre, sur le littoral siliceux du Cap Corse,
 aucune des associations photophiles decrites par cet auteur dans l'etage
 infralittoral superieur de la cote des Alberes.

 L'ensemble des groupements algaux infralittoraux photophiles des riva
 ges du Cap me paraissent s'integrer dans une unite biocenotique superieure
 correspondant 'a ce que les Phytosociologues appellent un Ordre et que
 j'appellerai l'Ordre des C y s t o s e i r e t a 1i a. Je range dans cet Ordre
 deux biocenoses correspondant au moins a une et peut-etre 'a deux Alliances,
 la biocenose 'a Cystoseira crinita BORY et la biocenose 'a Cystoseira stricta
 (MONTAGNE) SAUVAGEAU.

 I) La biocenose 'a Cystoseira crinita Bory (Cystoseiretum crinitae
 Molinier 1958).

 La plus repandue des biocenoses photophiles infralittorales de substrat
 rocheux sur les cotes du Cap Corse est sans nul doute la biocenose 'a Cysto
 seira crinita BORY. A l'exception des secteurs les plus superficiels et les plus
 fortement soumis 'a une agitation hydrodynamique de surface particuliere
 ment intense - oiu elle est alors remplacee par la biocenose 'a Cystoseira
 stricta (MONTAGNE) SAUV. - la biocenose a Cystoseira crinita BORY s'etend
 depuis le niveau inf6rieur de l'etage mesolittoral jusqu'a plusieurs metres de
 profondeur ou elle occupe les rochers epars au sein de l'herbier de Posido
 nies. Cette biocenose prospere egalement en mode battu, moderement battu
 ou meme calme. Tres homogene, elle se presente toutefois sous des formes
 appauvries permettant de differencier des facies et sous-associations dans les
 zones les plus superficielles immediatement en-dessous des peuplements de

 l'etage mesolittoral. On congoit qu'a ce niveau, parfois au-dessus du niveau
 des plus basses eaux, seules quelques especes parviennent 'a s'adapter 'a des
 conditions de milieu plus severes et exclusives que dans les zones plus pro
 fondes.

 I1 est regrettable que G. OLLIVIER ait disparu prematurement en laissant
 inacheve un travail qui s'averait plein de promesses. I1 nous eut sans doute
 donne plus de details sur les groupements qui succedent immediatement en
 profondeur, sur les c6tes des Alpes-Maritimes, 'a l'Association it Cystoseira
 stricta (MONT.) SAUV. des secteurs les plus battus.

 J'ai toutefois observe la biocenose 'a Cystoseira crinita BORY tres repandue
 sur le littoral siliceux varois (au Brusc, 'a l'extremite de la Presqu'ile de
 Giens) et sur les rivages du massif cristallin des Maures. Je considere cette
 biocenose comme une vicariante de l'Association 'a Cystoseira elegans SAUV.
 decrite par J. FELDMANN (I937) de la cote des Alberes.

 J'ai ressemble dans le tableau V trente releves effectues dans le C y s t o
 s e i r e t u m c r i n i t a e, dans des stations reparties sur tout le pourtour
 du Cap Corse. Les quinze premiers releves me permettent de decrire la bio
 cenose typique, les quinze derniers se referant aux sous-associations et
 facies d'appauvrissement qu'elle presente 'a proximite immediate de la
 surface.

 a) Le Cystoseiretum crinitae typicum.

 L'espece la plus caracteristique de cette biocenose, en meme temps domi
 nante, est sans nul doute le Cystoseira crinita BORY qui en constitue la strate
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 220 R. AIOLINIER (76)

 elevee et dont le degre de recouvrement particulierement accuse montre la
 grande prosperite. Cystoseira crinita BORY porte presque toujours en epiphyte
 Sphacelaria hystrix SUHR. que J. FELDMANN (I937) indique comme ,,vivant
 uniquement sur certains Cystoseira en particulier C. rnediterranea, C. stricta
 et C. ericoides".

 Au Cap Corse, j'ai toujours observe Sphacelaria hystrix SUHR. comme
 epiphyte lie au Cystoseira crinita BORY. Je ne l'ai jamais observe sur Cysto
 seira stricta (MONT.) SAUV. qui porte par contre presque toujours une autre
 espece epiphyte, Feidmannia paradoxa HAMEL tres rarement liee au Cystoseira
 crinita BORY. Feldmannia paradoxa HAMEL ne figure en effet que trois fois
 dans les trente releves du tableau V (relev's n? I, 6, i I). Encore convient-il
 de preciser que si l'on excepte le releve n? i i, oU l'espece est fixee sur un pied
 isole 'a vitalite reduite de Cystoseira stricta (MONT.) SAUV., les deux autres
 releves ont ete effectue's immediatement au contact de la bioc;enose a Cysto
 seira stricta; j'ai chaque fois remarque que le Feldmannia paradoxa ne s'eloig
 nait jamais de sa biocenose d'election (C y s t o s e i r e t u m s t r i c t a e)
 et n'affectait que les touffes les plus proches de Cystoseira crinita BORY.

 Je considere egalement comme caracteristiques de la biocenose 'a Cysto
 seira crinita, Halopteris scoparia (L.) SAUV. et Cladostephus verticillatus (LIGHT
 FOOT) LYNGB., ces deux especes conduisant 'a de curieuses constatations
 lorsque l'on compare leur repartition au Cap Corse 'a celle qu'elles admet
 tent sur les cotes continentales francaises. Halopteris scoparia (L.) SAUV.
 n'apparait en effet dans la biocenose a Cystoseira crinita qu'en mode calme,
 alors qu'on la remarque abondante aussi bien en mode battu qu'en mode
 calme sur les rivages des Maures. J'ai groupe dans le tableau V les six releves
 de mode calme oiu apparait cette espece pour mettre en evidence ce que je
 considere, au Cap Corse, comme un facies regional de mode abrite du
 Cystoseiretum crinitae.

 Cladostephus verticillatus (LIGHTFOOT) LYNGB., abondant sur les c6tes con
 tinentales frangaises, m'est apparu rare au Cap Corse. Bien qu'ayant cherche
 cette espece dans de nombreuses stations, dans l'intention de voir si je
 retrouvais en Corse 1' ,,Association 'a Padina pavonia et Cladostephus verticil
 latus" decrite par J. FELDMANN de la cote des Alberes, je ne l'ai recontree
 qu'a deux reprises precisement dans le facies de mode abrite "a Halopteris
 scoparia (L.) SAUV. de la biocenose a Cystoseira crinita BORY et, de plus, sur
 les rochers calcaires dolomitiques au Nord de Macinaggio, un des rares
 socles calcaires existant au Cap Corse.

 Enfin, je considere comme egalement caracteristique du C y s t o s e i
 r e t u m c r i n i t a e Anadyomnene stellata (WULF.) AGARDH, la presence
 frequente au Cap Corse de cette espece 'a affinites chaudes justifiant un cer
 tain nombre de considerations qui me paraissent suggestives. Analysant les
 origines de la flore marine mediterraneenne, J. FELDMANN (I937) y distingue
 cinq elements principaux: element cosmopolite, element pantropical, ele
 ment indo-pacifique, element atlantique et element endemique. Parmi les
 genres pantropicaux, l'auteur cite ,,des Chlorophycees (Acetabularia, Valo
 nia, Anadyomene, Udotea, Caulerpa), des Pheophycees (Zonaria, Sargassum)
 et des Rhodophycees (Liagora, Galaxaura, Wrangelia, Amphiroa)". En ce
 qui concerne l'element atlantique, l'auteur y distingue un element atlantique
 boreal et un element atlantique tropical, en precisant qu'un certain nombre
 d'Algues presentes en Mediterranee existent egalement sur les cotes occi
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 BIOCENOSE A

 Cystoseir(

 1) Cystoseiretum crinitae typicum

 co

 Q)~~~~~~~~~~4 4 ) 4) 4
 ~~4) ~~~~~ u ~ u 4)0 0 ) 0 04).

 STATIONS i E j) 4 *;O | 4)0 * o ; - 0 0 -4~ co W n.u ~ ~
 00 00 co 0

 No.des relevts/No .des stations 1/5 6 2/58 3/62 4/63 5/6 9 6/107 7/15 8/6 0 9/t61 10/64 11/65 12/71 13/78
 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25

 Dimensionside la surface relevee (en cnl x x x x x x x x x x x x x
 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25

 Niveau des releves (en cm) -0o -50 -50 -50 -30 -80 -50 -50 -40 -50 -50 -40 -30
 Gouverture (en 7s) I00 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
 Pente (en %s) = 0 0 0 0 5-10 10-15 0 0 0 0 0 5-10 0

 Cystoseira crinitaeBory 4. 2 4. 2 3. 2 4. 5 4.5 4. 5 5.5 4.5 4.5 5.5 45 5.5 4
 Sphacelaria hystrix Suhr . 1. 4e 2.S5e 4. 5e 2. 4e 1. 4e 3. 4e 2. 4e 1. 2e +. 2e 2. 3e 1 .3e
 Halopteris scoparia (Linne)Sauvageau 4. 3 2. 3 3.4 1.2 1. 2 +. 2 . . co
 Gladostephus verticillatus (Lightfoot) Lynbye . . + (1. 2) . . . . . . . .
 Anadyomene stellata (Wuif. ) Agardh . . . . . . . . . . - + < 1 I
 Differentielles des sous- associations:
 Alsidium helminthochorton (La Tourette) KUtz. . . . . . . . . . . . +. 2e
 Gystoseira fimbriata (Desfontaine) Bory . . . . . . . . + . . .
 Garacteristiques de 1' Alliance (Cystoseirion Molinier 1958)
 et de 1' Ordre (Gystoseiretalia Molinier 1958)

 Jania rubens (L. ) Lamour. 5. Se 5.S5e 3. 4e 4. 5e 5. 5e 2.S5e 5. 5e 5. 5e 4.S5e 4.S5e 2. 3e 2. 3e 4. 5e
 Lithophyllum incrutans Philippi 3.5 +. 4< 2.53 2. 5 2.5 4.5 2.5 . 2.4 1.3 3.5 2. 4
 Padina pavonia Gaillon + +<e 1. 2e + +. 1 1.2 1. 2 2.3 + + . 2 +.2 + 2.1
 Dasycladus vermicularis (Scopoli)Krassar . + 2. 5 + 1.2 . 3.4 +.4 . .2e +.2 + . 2 1.3
 Dilophusvfasciola (Roh.) Howe var.repens.Ag.)J.Feldm. + . + e + +. 2 2.4 +. 2 1.2 +.2 . 1. 2 . 2. 5e
 Laurencia obtusa (Huds. Lamour. (+)e . 1.2 . 1.2 . 2.2 1.2e +.2e . +e . 2.14e
 Acetabularia mediterranea Lamour. + . + . + . . + . . . . +
 Feldmannia paradoxa Hamel 4. Se . . . . 2. 3e . . . . 1. le
 Lithoderma adriaticum Hauck . . . . . . 4.5 . . 2.5 .
 Golumbella rustica (Linne) . . . . . . + . . . . . +
 Amphiroa rigida Lamour. + . (+) . . . .. . . . . .
 Ricardia montagnes Derbes et Solier . . +e . +. le . . . . .
 Cystoseira stricta (Montagne) Sauv. . . . . . . . . . . +. 3<
 LJagora viscida (Forsk) Lamour. . . (+) +e + . . . . . . . *
 Gonus ventricosus Gmel. + . . . . . . . . . . .
 Cerithium mediterraneum (Deshayes) . . . . . . . . . + 3 .
 Vermetus triqueter Bivona . . . . . . . . . . . .,
 Vermetus gigas Bivona . . . . . . . . . . . .
 patella coerulea Linne . . . . . . . . . . 1. .
 paracentrotus lividus Lamk. . (+) . . . . . . . . . .

 1) Transgressives descendantes de etage meolittoral:
 Ralfsia verrucosa (Aresch) J. Ag. . . . . . . . . . .
 Rivularia atra Rot. . . . . . . . . . .

 Transgressives ascendantesds e peuplement sciaphiles:
 Cladophora pellucida(Huds.)Kttz. +.2 +.3 . +.3 . . . . . . . 1.3
 Udotea petiolata (Turra) Borgs. + . +e +e . . . . . . . .
 Dictyopteris membranacea (Stackh. ) Batt. +.. 2e . . + . +. 2 . . . . . .
 Valonia utricularis Agardh . +.2 . . . . 1.4 . . .
 Peyssonnelia rubra (Grey. ) J . Ag. . . . . . . + . . .
 Halimeda tuna (EU. et Son.) Lamour. . . (+) . . . . . . .
 Polytrema corallinum Garter . . . . . . . . . .
 3) Transgressives des groupements nitrophiles:
 Halopitys incurvus (Huds. ) Batters . . 1. 3 . . . . . . . . .
 Nassa corniculum (Olivi) . . . . . . . . . . . . +
 Cardium exiguum Gmel. . . . . . . . . . . . .
 Gigartina acicularis Lamour. (+)e . . . . . .

 4) Divrasges:ie sedne e epeet cahls

 Amphipholis squamata (Delle Chiaje) 1.1 + + . . . . + .
 Anemonia sulcata (Pennant) (+) + + . . . . . . . . . +
 Sycon ciliatum (Fabricius) . . +e +e +e . . . . . . +e e
 Herposiphonia tenella (C. Ag.) Ambronn . . . . . . . . 3. 4e Spirorbis borealis Daudin . +e . . +e . . . . .
 Herposiphonia secunda (. Ag.) Ambronu . . 1. 2e . . 1. le . . . . . +e
 Cerithium vulgatum Brug. + . . . . . + . . . . 1.2
 Wrangelia penicillata C. Ag. . . 1. 2e +. 3e . . . . . .
 Lophosiphonia obscura Falkenberg . . . . . . . . . 1.2
 Sphacelaria cirrosa (Roth.) GAg. . . +e . +e . +.2e . . .
 Dictyota dichotoma (Huds.) Lamour. . . . . . . . . . . . . +
 Corallina mediterranea Aresch. . . . . . . ..
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 TABLEAU V
 BIOCENOSE A CYSTOSEIRA CRINITA BORY

 Cystoseiretum crinitae Molinier 1958

 1) Cystoseiretum crinitae typicum 2) Sous-Association aL Alsidiurm 3) S helminthochorton (La Tour) Ku5tz fil

 co es c so5, so Z 0
 25 h 5 14 2 4) u S. W., o 0 9 :

 co(02 ' O.o Cd 0 - 00 W~~~~~s 3s b 0 -

 -50 -- -30 -80 -50 -50 -40 -50 -50 -40 -30 -40 -40 -35 -0 -10 -20 -25 -35 -40

 10 100o 100? 100? 100?l? 10 100 10 100 10 100 10 100lo 10 100lo 10 100 10 100 ooI low
 OQ 5-1010-15 0 0lo o 0 5-1 0o 20 0 1 0 25 10 10 0 10 15

 4. XT H 5 .5 4.5 |4.5 | 55 14.5 5.5 4.51 5.5 |4.5 |68/o V 2 .1<| + |. |2.3<1 + |5'lslV .|.| 4.:52e 12.4e 142e 3.4e 2.4el 1.2el t.2e 2.3e 1.3e |. 2.4e | 12~o .3 ,.

 | | | . ; | +.2e <1 3 3 |1 1 5.5 |3 5 4o | W

 co . Z..* 1 .*4.W.

 4. 5e 5. 5e 2. 5e 5. 5e 5. 5e 4. 5e 4. 5e 2. 3e 2. 3e 4. 5e 3. le . 53o V +< e 3. 5e . 2.1l<e 1. 2e lOIs IV 4. 5e 4.5e
 2.5 2.5 4.5 2.5 . 2.4 1.3 3.5 2.4 . +.5 1.5 1&1o V . . . . . . 4.
 + +.1 1.2 1.2 2.3 + +.2 +.2 + 2.1 + e +1.2 21oZV 2.1 . 3.5 4.5 3.4 30101V + 3.2
 + 1.2 . 3.4 +.4 . 1.2e +.2 +.2 1.3 1.2 15416oIV 1.2 . 1.2 . 3.4 9:1 6 211 + +.2 2.4 +.2 1.2 +.2 . 1.2 . 2.5e 1.2e 24 32 55 . 1.2 . 2I 3.2 3.23 * .2 5 2 2 12e5 + 2e 25 +. 2e 3.le 2 | 2 252e + 2 . 2 5 31o11 1.2 1.2
 1* + 2:3 + 1. 1 1 . . + . . 10 1 . . I ' oI + 1.1

 0 610 10-5 : : 2: 1:l +:30 . 20 0 50 25 .0 0 . . +3

 * +.le . . . ~ ~ ~ ~ ~~.2 +.2 2.3 1.3 2.4e * <

 (1.2) 21o I~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~.
 + < <1 I 1.2 ~~~+ :2 <1 2.1 3.5

 + ~~~~~~~~<11 I .4.3 1.

 2.5 2.5 4.5 2.-5 2.4 1.3 3.5 2.4 +.5 11.5 1 0 v 4l5

 + + ~~~~~~~~~+ ++ <1 II 21*0 .
 2.3e 1~~~~.4le . .0<3/I . .+

 <1I
 +.le. . . .+12 <1 I . . .

 + < <11
 * . - .. .9 o~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~1 I
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 G CRINITA BORY
 linier 1958

 2) Sous-Association a Alsidium 3) Sous-Association a Cystoseira 4) Facits d'appauvrissement
 helminthochorton (La Tour) KUtz fimbriata (Desfontaine) Bory

 25 25 20 25 25 : 50 25 25 25 40 2525 25 25 2
 _ 25, 25 20~~V, 0 25 25 co 50 25 2 0 52 2 5 2

 o 5 u C .9 E
 _=) 353 70 - 10 _ 2 0 25 _ 35 40 35 -15 - 3 0 -1 0 - 2 0 - 25 - 25 01 0 _ 0 0 0 0 00 1 1 1 1900 100 8 - 10

 . U _ .8 _ 0 5 1 0 0 0 1 0 1 0 20 10 10 0 10

 . -> a Q ) Z 9u z. zsZ Zto Z . .90 0

 <~~~~~~~~~ 1 I m I 31 + .0 1. > .L . . 0o II . .

 In o o .. o . . .0 . 5)0 .s5)~~~ .05i) .A~~~~ o~o -0 0 8w0 5 0 ( ) 9 l 0...d
 >SCo V > .-.4 t -j > . . .. . 2. -- I + 2 .3 -. .sJ

 2%o V 2. 1 . 3. 5 4. 5 3. 4 30@o IV + 3. 2 . 3. 2 + . 126o IV 1. 2 2, 1 2. 1 + to V~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~Z to 4

 =$ uzo . 0 '~ 0 0 > 1) C 0 5)
 4 010 III 2. 2e + . . +. 2 :Mp III 1. 201. QV <l s. | |.
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 Pente (en lo) 0 0 0 0 5-10 10-15 0 0 0 0 0 5-10 0
 Caractdristiques pr6sum6es de la biocd5nose:

 Cystoseira crinita Bory 4.2 4. 2 3.2 4.5 4.5 4.5 5.5 4. 5 4.5 5.5 4.5 5.5 4.5
 Sphacelaria hystrix Suhr . 1.4e 2.5e 4. 5e 2.4e 1. 4e 3.4e 2.4e 1.2e +.2e 2. 3e 1. 3e
 Halopteris scoparia (Linne)Sauvageau 4. 3 2. 3 3.4 1.2 1. 2 +. 2 . . .
 Cladostephus verticillatus (Lightfoot) Lynbye . . + (1. 2) . . . . .
 Anadyomene stellata (Wulf.) Agardh . . . . . . . . . . + <1 I
 Differentielles des sous- associations:
 Alsidium helminthochorton (La Tourette) KUtz. . . . . . . . . . . . +. 2e
 Cystoseira fimbriata (Desfontaine) Bory . . . . . . . + .
 Caracteristiques de l' Alliance (Cystoseirion Molinier 1958)
 et de l'Ordre (Cystoseiretalia Molinier 1958)

 Jania rubens (L. ) Lamour. 5.Se 5.5e 3.4e 4.5e 5.5e 2.5e 5. 5e 5.5e 4.5e 4.5e 2. 3e 2. 3e 4.5e
 Lithophyllum incrutans Philippi 3.5 +. 4< 2. 3 2.5 2.5 4.5 2. 5 . 2.4 1.3 3.5 2.4
 Padina pavonia Gaillon + +<e 1. 2e + +. 1 1 2 1. 2 2.3 + +.2 +.2 + 2. 1
 Dasycladus vermicularis (Scopoli) Krassar . + 2.5 + 1. 2 . 3.4 +.4 . 1.2e +.2 +.2 1. 3
 Dilophus fasciola (Roth.) Howe var. repens (J. Ag.)J.Feldm. + . + e + +.2 2.4 +.2 1.2 +. 2 . 1. 2 . 2.5e
 Laurencia obtusa (Huds.) Lamour. (+)e . 1. 2 . 1. 2 . 2.2 1. 2e +. 2e . +e 2. 4e
 Acetabularia mediterranea Lamour. + . + . + . . + . . . . +
 Feldmannia paradoxa Hamel 4. Se . . . . 2. 3e . . . . 1. le
 Lithoderma adriaticum Hauck . . . . . . 4.5 . . 2.5 . +.3
 Columbella rustica (Linne) . . . . . . + . . . . . +
 Amphiroa rigida Lamour. + . (+) . . . . . . . .
 Ricardia montagnei Derbes et Solier . . +e . +. le . . . . .
 Cystoseira stricta (Montagne) Sauv. . . . . . . . . . . +. 3 <
 Liagora viscida (Forsk) Lamour. . . (+) +e + . . . . .
 Conus ventricosus Gmel. + . . . . . . . . .
 Cerithium mediterraneum (Deshayes) . . . . . . . . . + .
 Vermetus triqueter Bivona . . . . . . . . . .
 Vermetus gigas Bivona . . . . . . . . . .
 Patella coerulea Linn& . . . . . . . . . .
 Paracentrotus lividus Lamk. . (+) . . . . . . .

 Gompagnes:
 1) Transgressives descendantes de P' ftage m6solittoral:

 Ralfsia verrucosa (Aresch) J. Ag. . . . . . . . . .
 Rivularia atra Roth. . . . . . . . . .
 2) Transgressives ascendantes des peuplements sciaphiles:
 Cladophora pellucida (Huds.) KUtz. +.2 +. 3 . +.3 . . . . . . 1. 3
 Udotea petiolata (Turra) Borgs. + . +e +e . . . . . . . . +e
 Dictyopteris membranacea (Stackh.) Batt. +.. 2e . . + . +. 2 . . . .
 Valonia utricularis Agardh . +. 2 . . . 1.4 . .
 Peyssonnelia rubra (Grev. ) J . Ag. . . . . . + . . .
 Halimeda tuna (EU. et Sol.) Lamour. . . (+) . . . . . . .
 Polytrema corallinum Carter . . . . . . . . . .
 3) Transgressives des groupements nitrophiles:
 Halopitys incurvus (Huds. ) Batters . . 1.3 . . . . . . .3
 Nassa corniculum (Olivi) . . . . . . . . . . . . +
 Cardium exiguum Gmel. . . . . . . . . .
 Gigartina acicularis Lamour. (+)e . . . . .

 4) Diverses:
 Amphipholis squamata (Delle Chiaje) 1. 1 + + . . . + .
 Anemonia sulcata (Pennant) (+) + + . . . . . . . . +
 Sycon ciliatum (F abricius) . +e +e +e . . . . . +e +e
 Herposiphonia tenella (C. Ag.) Ambronn . . . . . . 3. 4e
 Spirorbis borealis Daudin . +e +e . . . . .
 Herposiphonia secunda (C.Ag.) Ambroni . . 1. 2e . +e . 1. le . . . . +e
 Cerithium vulgatum Brug. + . . . . + . . . 1.2
 Wrangelia penicillata C. Ag. . 1. 2e +. 3e . . . . .
 Lophosiphonia obscura Falkenberg . . . . . . 1.2
 Sphacelaria cirrosa (Roth.) C. Ag. . . +e +e . +.2e . . .
 Dictyota dichotoma (Huds.) Lamour. . . . . . . . . . . +
 Corallina mediterranea Aresch. . . . . . . . . + +.2
 Rissoa costata Desm. + + . . . . . .
 Gibbula adanssoni (Payr.) . + . .
 Tanais carolini M. -Edw. . . . . + . . . . .
 Rissoa similis Scacchi + . . . . . . . . .
 Alvania lineata (Risso) + . . . . . . . .
 Giberula qlandestina (Brocchi) + . . . . . . . . .
 Bitliium reticulatum (Da Costa) . . . . . . . .
 Mitrella gervillei (Payr.) + . . . . . . . . .
 Tricolia pullus (Linne) + . . . . . . . . .
 Pusia tricolor (Gmell.) + . . . . . . . .
 Mycale sp. +.5e . . . . . . . . .
 Synisoma capito (Rathke) + . . . . . . . . .
 Paranthura nigropuncAtata (Lucas) . + . . . . . . . .
 Dynamene bid entata (Adams) . . + . . . . . .
 Sphacelaria tribuloldes Menegh. . . . . . . . . .
 Chondrya boryana (De Notaris) De Toni . *. . . . . . . .
 Trifora perversa (LinnM) . . . . . . . . . . .
 Brachydontes minimus (Poli) . . . . . . . . .
 Irus irus (Oken)> -. . . . .
 Physcosoma granulatum Lamk . . . . . . . . . .
 Melobesiees epiphytes 1.4e 2.3e . 1.3e 1.3e . * . +1.2e 1.3e . +
 Nombre d'especes 28 17 23 17 18 9 16 8 10 10 12 14 16

 1) moyenne Xt15
 2) moyenne * 8
 a3 moyenne#11
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 (77) BIOCENOSES DU CAP CORSE 221

 dentales d'Afrique, aux Canaries et dans la region Caraibe (entre autres les
 Chlorophycees Dagycladus vermicularis (SCOPOLI) KRASSER, Caulerpa prolifera
 LAMOUR., et les Rhodophycees Galaxaura oblunga/a (ELL. et SOL.) LAMOUR.,
 Grateloupia dichotoma J. AG., Lophosiphonia obscura J. AG.).

 I1 est interessant de remarquer que toutes ces especes sont presentes au
 Cap Corse et que tous les genres pantropicaux signales ci-dessus y sont
 representes, alors que J. FELDMANN precise qu'il n'a pas observe sur les
 c6tes des Alberes Dacycladus vermicularis (SCOPOLI) KRASSER, Anadyomene
 stellata (WULF.) AG., Caulerpa prolifera LAMOUR. et Zonaria toirnlefortii (LA
 MOUR.) MONT.. L'auteur cite par contre aux environs de Banyuls un certain
 nombre d'especes 'a affinites boreales [Stictyosiphon soriferus (REINKE)
 ROSENV., Gymnogongrus norvegicus (GUNNER) J. AG., Peyssonnellia atropurpurea
 CROUAN et Pqyssonnelia harveyana CROUAN] que je n'ai pas observees en Corse
 a l'exception de la derniere dont l'habitat coralligene lui permet d'echapper
 a des influences chaudes en rapport avec le climat terrestre 'a proximite de
 la surface.

 S'il ne faut pas considerer comme absolument homologues ,,elements
 chorologiques" et ,,caracteres ecologiques", une espece pantropicale pou
 vant etre relativement tolerante vis-ia-vis de la temperature, je pense que la
 presence simultanee de tous ces elements pantropicaux au Cap Corse pre
 sente une valeur indicatrice en ce qui concerne le caractere chaud du climat
 qui regne dans cette partie de la Mediterranee occidentale.

 Si l'on etudie la repartition des especes 'a affinites tropicales presentes au
 Cap Corse et absentes sur les cotes des Alberes, on constate qu'elles sont
 toutes citees des cotes des Alpes-Maritimes qui constituent 'a n'en pas douter
 le secteur le plus chaud des cotes continentales francaises. G. OLLIVIER
 (I930) analysant les facteurs historiques en rapport avec la distribution
 actuelle des vegetaux marins indique que ,,la Mediterranee contient encore
 actuellement les representants d'une flore plus chaude qui a regresse du
 Nord vers le Sud en meme temps que les Polypiers constructeurs de recifs".
 L'auteur suppose, sans vouloir toutefois se montrer trop affirmatif, que
 certaines especes parmi lesquelles Dafycladus vermzicularis (SCOPOLI) KRASSER,
 Anadyomene stellata (WULF.) AG., Hypnea muscifornis (WULF.) LAMOUR. sont
 les ,,derniers representants ou les descendants modifies de cette flore."

 L' etude des groupements vegetaux terrestres nous met d'ailleurs en pre
 sence d'un certain nombre de faits paralkles interessant la distribution des
 associations vegetales 'a affinites chaudes. Rene MOLINIER (I 954) a montre
 en effet que l'association littorale la plus sensible aux facteurs climatiques
 chauds, l'O 1 e o - L e n t i s c e t u m, s'appauvrissait d'Est en Ouest sur
 les cotes continentales fransaises et presentait un optimum de developpe

 ment sur la cote des Alpes-Maritimes. Elle est d'ailleurs encore plus pros
 pere dans les iles centro-mediterraneennes (Sicile, Sardaigne, Baleares) tra
 duisant les caracteres nettement plus chauds du secteur median de la Medi
 terranee occidentale.
 Or ce sont precisement les especes 'a affinites tropicales ou subtropicales

 qui donnent, en Corse, un caract'ere particulier aux biocenoses photophiles
 de l'Ordre des C y s t o s e i r e t a 1 i a et je considere comme caracteris
 tiques d'Alliance ou d'Ordre Dasycladus vermicularis (SCOPOLI) KRASSER,
 Liagora viscida (FORSK.) AGARDH, Amnphiroa rigida LAMOUR. et Galaxaura
 oblungata (ELL. et SOL.) LAMOUR.. Ce sont ces elements, associes 'a des donnees

This content downloaded from 139.124.130.103 on Tue, 12 Apr 2016 15:14:09 UTC
All use subject to http://about.jstor.org/terms



 222 R. MOLINIER (78)

 faunistiques (presence de formations de Vermetus cristatus BIONDI par exem
 ple) qui me permettent de rattacher la Corse au secteur median 'a caractere
 chaud de la Mediterranee occidentale 'a affinites tres marquees avec cette
 enclave climatique chaude que constituent les rivages des Alpes-Maritimes1)
 dans la partie Nord-Occidentale du bassin mediterraneen.

 A cet ensemble Corse-Cote d'Azur, j'opposerai en ce qui regarde les cotes
 de France, la c6te des Alberes telle que l'a decrite J. FELDMANN et peut-etre
 aussi la cote des Maures oiu je n'ai observe que rarement ces especes 'a affi
 nites chaudes. Encore est-il probable que l'on observe pour l'Ordre des
 C y s t o s e i r e t a 1 i a le meme gradient d'appauvrissement d'Est en
 Ouest que l'on remarque pour l'O1 e o - L e n t i s c e t u m sur les c6tes
 continentales francaises. Mais il est possible aussi que ce phenomene soit
 compense par un gradient inverse d'apparition des especes 'a affinites bore
 ales que J. FELDMANN cite dans la region de Banyuls. La comparaison de
 tableaux de releves statistiques effectues dans ces diverses regions me per

 met d'ailleurs d'envisager un utile champ de recherches pour l'avenir.
 Independamment de ces elements pantropicaux, l'Ordre des C y s t o

 s e i r e t a 1 i a est caracterise par un certain nombre d'especes photophiles
 souvent tres repandues dans toute la Mediterranee et qui y prosperent avec
 une grande densite comme l'indiquent, dans le tableau V, leurs recouvre
 ments moyens respectifs. Telles sont notammentJania rubens (L.) LAMOUR.,
 Padina pavonia GAILLON, Laurencia obtusa (HUDs.) LAMOUR.

 On peut egalement remarquer qu'aucun element faunistique ne parait
 caracteriser d'une maniere stricte les biocenoses de l'Ordre des C y s t o
 s e i r e t a 1 i a. Dans ces groupements photophiles superficiels 'a domi
 nance vegetale, la faune ne fournit que des caracteristiques d'unites bio
 cenotiques superieures (Alliance et Ordre). La concurrence des especes
 vegetales et l'intensite des facteurs hydrodynamiques qui caracterisent ces
 milieux proches de la surface sont autant d'agents de limitation d'extension
 d'une faune sessile ou faiblement mobile qui supplantera progressivement
 les elements vegetaux au fur et 'a mesure que seront atteintes des zones plus
 profondes.

 Je considere toutefois comme caracteristiques d'Alliance (C y s t o s e i
 rion crinitae) ou d'Ordre (Cystoseiretalia) l'Oursin Para
 centrotus lividus LMK, et les Mollusques Patella coerulea LINNE, Vermetus
 gigas BIVONA, Vermets triqueter BIVONA, Cerithium mediterraneum (DES
 HAYES), Conus ventricosus GMEL. et Columbella rustica (LINNA).

 Les releves du tableau V recelent en outre toute une serie d'especes com
 pagnes que j'ai classees en quatre categories essentielles: transgressives
 descendantes de 1'etage mesolittoral, transgressives ascendantes des peuple
 ments sciaphiles, transgressives des groupements nitrophiles et diverses,
 ce dernier groupe comprenant un certain nombre d'especes ubiquistes
 qu'il parait difficile de rattacher 'a une biocenose determinee.

 1) Sur indications aimablement communiquees par W. D. NESTEROFF (in lit.),
 J. PICARD et moi-meme avons recemment observe des encroiutements a base de
 Vermetus cristatus BIONDI en un point des cotes des Alpes-Maritimes, ai proximite
 de Cannes. Cette espece n'avait pas ete signalee des c6tes mediterraneennes con
 tinentales fran?aises.

This content downloaded from 139.124.130.103 on Tue, 12 Apr 2016 15:14:09 UTC
All use subject to http://about.jstor.org/terms



 (79) BIOCENOSES DU CAP CORSE 223

 b) Les sous-associations et facies de la biocenose 'a Cystoseira crinita
 Bory.

 A proximite immerdiate de la surface, venant au contact des peuplements
 du sous-etage inferieur de l'etage me'solittoral on observe presque partout,
 autour du Cap Corse, un groupement caracterise par l'absence de strate
 elevee de vegetation et une intense fixation de sediments retenus dans un
 lacis tres serre d'Algues formant une pelouse rase. L'analyse des releves
 que j'ai effectues dans cette zone me permet d'y separer trois types distincts
 de peuplements bien qu'a premiere vue la physionornie en soit tres homo
 gene avec, en particulier, la grande abondance du Dilophsfasciola (ROTH.)
 HOWE var. repens (J. AG.) J. FELDMANN.

 I1 s'agit d'une etroite bande qui s'intercale entre les groupements en
 crou'tants me'solittoraux du Neogoniolitho-Nermodermion
 et la biocrenose typique 'a Cystoseira crinita BORY 'a des niveaux soumis a
 l'emersion lors des plus basses eaux, ce que ne supporte pas le Cystoseira
 crinita.

 Si l'analyse floristique y montre la grande constance du Dilophus fasciola
 (ROTH.) HOWE var. repens (J. AG.) J. FELDMANN, qui en est en meme temps
 l'une des dominantes, on y remarque egalement selon les stations deux
 autres especes dominantes qui s'excluent d'ailleurs l'une l'autre. I1 s'agit
 de la Rhodophyce'e Alsidium helninthochorton (LA TOURETTE) KtiTz. et de
 la Pheophycee Cystoseira fitnbriata (DESF.) BORY. On observe aussi dans cette
 zone un bon nombre d'especes caracteristiques de l'Alliance (C y s t o s e i
 r i o n) ou de l'Ordre (C y s t o s e i r e t a 1 i a). Enfin, la persistance (bien
 qu'assez rares et souvent a l'etat de vitalite reduite) de quelques-unes des
 especes caracteristiques de la biocenose 'a Cystoseira crinita BORY me permet
 de considerer ces types de peuplements comme des sous-associations ou
 facies du Cystoseiretum crinitae.

 Le tableau VI rassemble, a cote des I 5 relev's relatifs au C y s t o s e i
 r e t u m c r i n i t a e t y p i c u m, I 5 autres releves effectues dans cette zone
 superficielle. Les releves n? i6 a 20 correspondent "a ce que j'appelle la sous
 association a Alsidium helminthochorton (LA TOURETTE) KUTZ. du C y s t o
 s e ire turm c rin it a e; les releves n? 2I a 26 etablissent une sous-asso
 ciation 'a Cystoseira fimbriata (DESF.) BORY de cette merme biocenose typique
 dont les releves n? 27 m 30 rontrent un facies d'appauvrissement.

 J'examinerai tout d'abord quels sont les points communs a ces trois types
 de groupements. En premier lieu, on y observe un appauvrissement consi
 derable des especes du Cystoseiretum crinitae typicum.
 Dej"a tres accentue dans la sous-association "a Alsidium hebuinthochorton (LA
 TOURETTE) KPTZ., cet appauvrissement est encore plus marque dans la
 sous-association "a Cystoseira fihbriata (DESF.) BORY et surtout dans le facies
 d'appauvrissement de la biocenose typique oiu l'on ne voit plus subsister
 pratiquement que quelques pieds isoles de Cystoseira crinita BORY a l'etat de
 vitalite reduite. Cet appauvrissement s'observe pour toutes les caracteris
 tiques du C y s t o s e i r e t u m c r i n i t a e a l'exception toutefois
 d'Anadyomene stellata (WULF.) AGARDH qui trouve dans ces zones tres pro
 ches de la surface et souvent surchauffles des conditions optimales de de
 veloppement.

 On observe egalement dans ces trois types de peuplements le develop
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 pement optimum de quelques-unes des caracteristiques de l'Ordre des
 C y s t o s e i r e t a 1 i a comme en temoigne leur recouvrement moyen.
 Ainsi Dilophusfasciola (ROTH.) HOWE var. repens (J. AG.) J. FELDMANN voit
 son recouvrement moyen passer de 29% dans la biocenose typique 'a 25%
 dans la sous-association a Alsidium, 33%0 dans la sous-association a Cysto
 seira fimbriata et 44% dans le facies d'appauvrissement du C y s t o s e
 r etum crinitae.

 I1 en est de mme pour Padina pavonia GAILLON dont les recouvrements
 moyens respectifs pour ces quatre types physionomiques diff6rents de peu
 plements sont de 2%, 3000, I200 et 700. Jania rubens (L.) LAMOUR., par
 contre, parait avoir son optimum de developpement dans la biocenose
 typique avec un recouvrement moyen de 53%0 qui passe 'a io% dans la
 sous-association 'a Alsidiumn, 34%0 dans la sous-association 'a Cystoseira
 fimbriata (DESF.) BORY et 38% dans le facies d'appauvrissement du C y s
 teseiretum crinitae typicum.

 En ce qui concerne Alsidiuim helminthochorton (LA TOURETTE) KUTZ. et
 Cystoseira fimbriata (DESF.) BORY que je consid&re comme esp&ces diff&
 rentielles de deux sous-associations du C y s t o s e i r e t u m c r i n i t a e,
 il est curieux de constater qu'elles s'excluent mutuellement des types de
 peuplements qu'elles caracterisent. La premi&re n'est citee qu'une fois dans
 les releves de la sous-association 'a Cystoseira fimbriata (DESF.) BORY, cette
 derniere espece ne figurant pas dans les stations oiu Alsidium helminthochor
 ton parait dominant.
 Les observations que j'ai pu faire sur la cote francaise continentale des

 Maures ne m'ont pas permis d'y retrouver la sous-association 'a Alsidium
 helminthochorton (LA TOURETTE) KUTTZ. de la biocenose 'a Cystoseira crinita.
 Je pense d'ailleurs qu' Alsidiurn helminthochorton est une espece qui trouve
 son optimum de developpement dans des regions soumises a des facteurs
 climatiques chauds. Tres abondante en Corse, oiu elle porte meme le nom
 populaire de ,,mousse de Corse" connue pour ses vertus medicinales, cette
 espece n'a rete que rarement citee sur les cotes continentales fransaises. G.
 OLLIVIER (1930) en cite des ,,fragments parmi les Algues grattees sur la
 cote rocheuse du Cap Ferrat". J. FELDMANN ne la signale que dans une
 seule station de la cote des Alberes, l'anse des Elmes, dans une ,,cuvette
 ombragee 'a fond sableux dont elle tapisse le fond d'un gazon continu".
 Recemment, cet auteur m'a signale (comm. verb.) qu'il avait observe cette
 espece dans une autre station de la cote des Alberes, abondante au fond de
 flaques certainement soumises en ete 'a un certain echauffement.

 J'insiste tout particulierement sur le role rempli par Alsidium hel/min
 thochorton (LA TOURETTE) KtTZ. dans la fixation des sediments. Le reseau
 vegetatif extremement serre qui caracterise les peuplements denses de cette
 Algue assure une retention d'autant plus active des sediments que la sous
 association 'a Alsidium de la biocenose 'a Cystoseira crinita ne se developpe
 que dans des secteurs moderement battus ou meme relativement calmes.

 I1 s'agit donc d'une sous-association regionale probablement indicatrice,
 en Corse, d'un climat chaud.

 I1 n'en est pas de meme pour la sous-association 'a Cystoseira fimbriata
 (DESF.) BORY et pour le facies d'appauvrissement du C y s t o s e i r e t u m
 c r i n i t a e que l'on observe, au meme niveau qu'en Corse, en de nom
 breux points des cotes des Maures. En ce qui concerne la premiere j'insisterai
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 sur le role joue par Vermetus triqueter BIVONA qui, sous sa forme gregaire
 (Vermetusgregarius MONTEROSATO) sert tres souvent de socle a Cystoseira
 fimbriata (DESF.) BORY comme d'ailleurs 'a d'autres especes de Cystoseires
 [Cystoseira stricta (MONT.) SAUV. par exemple]. J'ai d'ailleurs remarque que
 Jes Cystoseires s'installent souvent sur des encroiutements calcaires d'origine
 animale ou vegetale recouvrant les substrats siliceux aussi bien en Corse
 que sur les cotes continentales francaises.

 La rarefaction des esp&ces caracteristiques de la biocenose a Cystoseira
 crinita n'est pas le seul crit&re qui me conduise a considerer ces sous-asso
 ciations ou facies comme des peuplements resultant d'un appauvrissement
 de la biocenose typique. Cet appauvrissement se traduit egalement par une
 diminution du nombre moyen des especes presentes dans les releves.

 On remarque dans les trois sous-associations et facies l'apparition de
 transgressives descendantes de 1'etage mesolittoral telles Ralfsia verrucosa
 (ARESCH.) J. AG. et Rivularia atra ROTH. en rapport avec le niveau de de
 veloppement tres superficiel de ces peuplements. On y observe en outre la
 diminution du nombre des esp eces ubiquistes diverses et la disparition
 presque totale des transgressives des peuplements sciaphiles qui, du fait de
 1' absence de toute strate elevee, ne trouvent aucune protection contre une
 insolation particuli&rement intense.

 Enfin, je crois devoir signaler, en ce qui concerne l'etude du C y s t o
 s e i r e t u m c r i n i t a e et de ses divers facies ou sous-associations, que
 je n'y ai observe que tres rarement en Corse Falkenbergia rufolanosa (HARVEY)
 SCHMITZ, espece tr&s abondante tant sur le littoral des Maures et de la
 Cote d'Azur que sur la cote des Alberes. J. FELDMANN (I937) indique que
 cette espece, originaire du Sud de l'Australie, est d'introduction recente
 en Mediterranee puisqu'elle ,,s'est naturalisee vers 1925 sur les cotes medi
 terraneennes de France et d'Afrique du Nord et dans l'Atlantique, du

 Maroc aux cotes de la Manche".

 2) La biocenose 'a Cystoseira stricta (Montagne) Sauvageau [Cysto
 seiretum strictae (Ollivier 1930 pr. p.) Molinier 1958].

 Decrite comme Association distincte par G. OLLIVIER (I930) sur le
 littoral des Alpes-Maritimes, la biocenose "a Cystoseira stricta (MONT.) SAUV.
 est localisee, comme l'indique cet auteur, dans les secteurs les plus battus
 et les plus superficiels, cette Cystoseire ne descendant presque jamais "a plu
 sieurs metres en-dessous du niveau moyen de la mer.

 En Corse, je l'ai tres generalement observee en de nombreux points des
 c6tes de l'ile mais, en ce qui concerne le littoral du Cap, elle prospere sur
 tout sur les rivages septentrionaux et nord-occidentaux les plus battus et
 disparait de part et d'autre de la dorsale du Cap Corse lorsque l'on se rap
 proche de Bastia ou de Saint-Florent c'est-'a-dire de secteurs plus proteges.

 J'ai rassemble sur le tableau VI cinq releves effectues en divers points
 des cotes du Cap Corse.

 I1 est curieux de constater que ce sont surtout des caracteres negatifs qui
 distinguent cette biocenose de la biocenose "a Cystoseira crinita precedemment
 decrite. On remarque tout d'abord le tres petit nombre des especes qui la
 caracterisent, avec Cystoseira stricta (MONT.) SAUV. exclusif en strate elevee
 et son epiphyte Feldmannia paradoxa HAMEL.
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 TABLEAU VI. BIOCENOSE A CYSTOSEIRA STRICTA
 (MONT.) SAUV.

 (Association a Cystoseira stricta Ollivier 1930 pr.p)
 Cystoseiretum strictae Molinier 1958.

 bs

 Stations o o -;

 U 0 u C J 0 0 0 0

 n? des releves I n? des stations | /22 | /36 | 43 87 106
 20 25 25 25 25 ;, s

 Dimensions de la surface relev6e (en cm) X x X x X
 20 25 25 25 25 o

 Niveau des releves (en cm) -30 -20 -30 -20 -20

 Couverture (en %) 80 100 100 100 100

 Pente (en %) 0 15 15-20 0 10-15

 Caractiristiques prisumies de la biocinose:

 Cystoseira stricta (Mont.) Sauv. 4.3 5.5 5.5 5.5 4.5 78% V
 Feldmannia paradoxa Hamel 4.5e 45e . 4.5e 1.2e 38% IV

 Caractiristiques de l'Alliance (Cystoseirion
 Molinier 1958) et de l'Ordre (Cystoseire
 talia Molinier 1958)

 M
 Lithophyllum incrustans Philippi . 4.5 1.4 4.5 2.5 28% IV
 Vermetus triqueter Bivona . + 3.5 4.5 1.2 21% IV
 Jania rubens (L.) Lamour. 1.2e< +e . + <e +<e < 1 IV
 Amphiroa rigida Lamour. 2.4 + . +.2 . 3% III
 Lithoderma adriaticum Hauck . + 1.2 . 1.4 1 % III
 Lithothamnium lenormandi (Aresch) Fosl. +.5 1.2 . 1.5 . 1% III
 Laurencia obtusa (Huds.) Lamour. +e 1.2e . (+) . < 1 III
 Anadyomene stellata (Wulf.) Agardh. 1.2e . . . . < 1 I
 Cystoseira fimbriata (Desfontaine) Bory 1.2 . . . . < 1 I
 Cystoseira crinita Bory + . . . . < 1 I
 Padina pavonia Gaillon +e . . 1 I
 Acetabularia mediterranea Lamour. + . . . . < 1 I
 Dilophus fasciola (Roth.) Howe var. repens
 (J.Ag.) Feldm. (+) . . . . < 1 I
 Vermetus gigas Bivona + . . . . < 1 I

 Compagnes:
 1) Transgressive descendante de l'itage miso
 littoral:

 Middendorfia caprearum (Poli) + . . . . < 1 I
 2) Transgressives ascendantes des peuplements

 sciaphiles:

 Corynactis viridis Allman . 2.3e +e 1.2e . 3% III
 Valonia utricularis Agardh. . 3.5 3.4 . . < 15% II
 Cladophora pellucida (Huds.) Kutz. 2.4 . . . + < 3% II
 Polytrema corallinum Carter . . + 1.2 . < 1 II
 Botryocladia botryoides (Wulf.) Feldm. +.2 +.3 . . . < 1 II
 Halimeda tuna (Ell. et Sol.) Lamour. . + . . . < 1 I
 Actinia equina Linne +e . . < 1 I

 3) Diverses:
 <1 I

 Corallina mediterranea Aresch. . + . . .I. . < I
 Chondria dasyphylla (Woodw.) Ag. . +e . . K < 1 I
 Polysiphonia Derbesii Solier . . +.2e . . < 1 I
 Gibbula ardens (V.Salis M.) + . . . . < 1 I
 Diodora graeca (Linne) . . + . . < 1 I
 Leucosolenia sp. . + . . . < 1 I
 Nombre d'especes des releves: 18 16 9 10 7

 moyenne # 12
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 On remarque aussi le faible recouvrement moyen qu'y admettent la
 plupart des caracteristiques de l'Ordre des C y s t o s e i r e t a 1 i a en com
 paraison de celui qu'elles atteignent dans la biocenose 'a Cystoseira crinita.
 Ainsi le recouvrement moyen de Jania rubens (L.) LAMOUR., qui s'eleve 'a
 53% dans le Cjystoseiretum crinitae typicum, n'est plus que de 0,5% dans le

 Cystoseiretum strictae. lI en est de meme pour les recouvre
 ments moyens respectifs de Padina pavonia GAILLON dans ces deux bioce
 noses (222% et o,2%).

 Par contre, dans ces secteurs de mode battu o'u toute sedimentation parait
 impossible, les especes encro utantes se developpent avec une forte vitalite.
 C'est ainsi que Lithopbyllnm incrustans PHIL. voit son recouvrement moyen
 passer de I400 dans le Cystoseiretum crinitae a 28% dans le
 Cystoseiretum strictae. I1 en est de meme pour Vermzetus
 triqueter BIVONA qui ne figure pas dans mes releves de biocenose typique
 'a Cystoseira crinita et admet un recouvrement moyen de 20% dans le C y s
 toseiretum strictae.

 Ici encore la faune ne se compose que d'especes ubiquistes ou tout au plus
 caracteristiques d'Ordre. Elle est d'ailleurs peu abondante, le caractere par
 ticulierement expose et battu des stations dans lesquelles se developpe la
 biocenose 'a Cystoseira stricta (MONT.) SAUV. limitant les chances d'abri pour
 les elements faunistiques.

 En ce qui concerne les especes compagnes presentes dans les releves du
 tableau VI, on remarque la presence, dans l'une des stations etudiees, du
 Chiton Middendorfia caprearun PoLI, espece presque toujours inf6odee au
 sous-'tage inferieur de l'etage m'solittoral et qui ne s'en 'carte qu'excep
 tionnellement ce qui temoigue du niveau eleve qu'atteint la biocenose 'a
 Cystoseira stricta.

 On peut egalement remarquer que les especes sciaphiles se developpent
 aisement 'a l'abri de la frondaison des Cystoseires, fait d'ailleurs signale par
 J. FELDMANN (I937) en ce qui concerne l'Association 'a Cystoseira mediter
 ranea SAUV. de la cote des Alberes.

 Les groupements algaux infralittoraux photophiles de substrat rocheux
 semblent donc s'integrer dans une seule unite biocenotique superieure,
 l'Ordredes Cystoseiretalia.

 J'ai defini comme entrant dans cet Ordre deux biocenoses distinctes cor
 respondant 'a des millieux differents. I1 me parait toutefois encore prema
 ture de se prononcer sur la distinction de deux Alliances. Des etudes ulte
 rieures basees sur l'application des methodes statistiques de la Phytosocio
 logie montreront sans doute si le Cystoseiretum strictae se
 rattache 'a l'Alliance du Cystoseirion crinitae ou 'a une autre
 Alliance qui pourrait etre alors un C y s t o s e i r i o n s t r i c t a e.

 B - Les groupements algaux infralittoraux sciaphiles
 de substrat rocheux.

 La diversite des biotopes sciaphiles 'a proximite de la surface est evidente.
 Surplombs de corniches organogenes, cavites, fissures ou fentes de rocher
 de type diffrent selon la nature de la roche littorale et l'intensitJe des agents
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 erosifs, abris relatifs qu'offrent aux especes sciaphiles les strates elevees
 souvent denses des groupements vegetaux marins, sont autant de facteurs
 conditionnant l'existence de micro-milieux montrant tous les termes de
 passage des peuplements franchement photophiles aux groupements scia
 philes proprement dits.

 C'est la raison pour laquelle, s'il existe une grande diversite d'delements
 sciaphiles au sens large, il en est peu qui puissent caracteriser de v&eritables
 Biocenoses sciaphiles.

 Je crois pouvoir toutefois individualiser deux biocenoses sciaphiles a
 dominance vegetale, en rapport avec les milieux nettement differents, et que
 j'ai observees en de nombreux points du bassin mediterraneen: U d o t e o
 Peysonnelietum et Petroglosso-Plocamietum.

 i) La biocenose a Udotea petiolata (Turra) Borgs. et Peyssonnelia
 squamaria (Gmel.) Dcsne (Association 'a Peyssonnelia squamaria
 Feldmann 1937 pr. p.) Udoteo-Peyssonnelietum Molinier 1958.

 Tres repandue depuis les milieux sciaphiles proches de la surface jusqu'
 aux fonds precoralligenes de l'etage circalittoral oiu elle semble avoir son
 optimum de dEeveloppement, cette biocenose est essentiellement caracterisee
 par les Chlorophycees Udotea petiolata (TURRA) BoRGS., Halimeda tuna (ELL.
 et SOL.) LAMOUR. et par la Rhodophycee Pejssonnelia squamaria (GMEL.)
 DCSNE, ces trois elements donnant 'a ce groupement sciaphile un type phy
 sionomique tres particulier.

 Cette biocqenose correspond sensiblement a l'Association 'a Peyssonnelia
 squamaria (GMEL.) DCSNE dEecrite par J. FELDMAN (1937) de la cote des
 Alberes. L'auteur indique fort justement que cette association a son opti
 mum dans ,,les stations calmes o'u la roche est le plus souvent couverte de
 sediments".
 Nous verrons dans un prochain chapitre que cette biocenose est parfaite

 ment bien representee sur les rhizomes des Posidonies, la frondaison des
 Phanerogames marines lui assurant un biotope sciaphile tout 'a fait favorable.

 Je donne ci-apres deux releves effectues sous un surplomb de corniche
 organogene superficielle et dans une fissure de rocher sciaphile, dans les
 quels je classe les especes en ,,caracte'ristiques biocenotiques", ,,elments
 sciaphiles au sens large", ,,elements transgressifs de l'Ordre des C y s t o
 s e i r e t a 1 i a" et ,,elments divers".

 I1 convient d'insister sur l'importance que prend, dans la physionomie de
 ce groupement, Dictyopteris membranacea (STACKH.) BATT. espece caracte
 risee par une amplitude ecologique assez vaste allant des milieux semi
 sciaphiles oZu elle parait atteindre son optimum de developpement jusqu'aux
 biotopes nitrophiles oiu elle parait etre tout a fait a son aise.

 Releve n? i: Ilots de Centuri (Station n? 35).
 Surface: 25 X 25 cm; niveau: -30 cm; couverture: I0oo% ; surplomb.

 Releve n? 2: Fissure de rocher sciaphile, Barcaggio (Station n? 89).
 Surface: 25 X25 cm; niveau: -20 a -45 cm; couverture: Ioo%; vertical.

 Caractiristiques prisum-ies de la biocinose:
 I 2

 Halimeda tuna (Ell. et Sol.) Lamour. 2.4 (+)
 Peyssonnelia squamaria (Gmel.) Dcsne I.2 1.2
 Udotea petiolata (Turra) Borgs. + (+)
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 Eliments sciaphiles au sens large:
 Dictyopteris membranacea (Stackh.) Batt. 3 .4 2 . 3
 Phyllophora nervosa (D.C.) Grev. . 3 .4
 Lithothamnium lenormandi (Aresch.) Foslie . 2. 5
 Cladophora pellucida (Huds.) Kutz. . 2. 3
 Dasya arbuscula (Dillwyn) C. Ag. . I .4
 Botryocladia botryoides (Wulf.) Feldm. + .2
 Actinia equina Linne . (+)
 Polytrema corallinum Carter . (+)

 Elimnents transgressifs de l'Ordre des Cystoseiretalia:
 Jania rubens (L.) Lamour. 2.3 +
 Laurencia obtusa (Huds.) Lamour. 2- 5
 Lithophyllum incrustans Phil. I . 3
 Cystoseira stricta (Mont.) Sauv. +
 Ricardia montagnei Derb. et Sol. +

 El/ments divers:
 Corallina mediterranea Aresch. . 3 . 5
 Spirorbis borealis Daudin . 2.5
 Hypnea musciformis (Wulf.) Lamour. . (I .4)
 Dictyota dichotoma (Huds.) Lamour. . + .2
 Dilophus ligulatus (Ktutz.) Feldm. +
 Aglaozonia parvula (Grev.) Zanard. +
 Amphiroa cryptarthrodia Zanard. . +
 Amphipholis squamata (Delle Chiaje) . +
 Leucosolenia sp. . +

 Melobesiees epiphytes sur Phyllophora nervosa . 3 . 5

 2) La biocenose 'a Petroglossum nicaeense (Duby) Schotter et Ploca
 mium coccineum (Huds.) Lyngb. (Association 'a Gymnogongrus
 nicaeensis et Phyllophora nervosa Feldmann 1937 pr. p.) Petroglosso

 Plocamietum Molinier 1958.

 Dans les milieux plus nettement sciaphiles et proches de la surface, lies
 a une intense agitation hydrodynamique assurant un maximum d'oxygena
 tion, se developpe souvent un peuplement qui parait nettement individua
 lise par la presence et souvent la dominance de Petroglossum nicaeense (DUBY)
 SCHOTTER [ =Gymnnogongrus nicaeensis (DUBY) ARDISS. et STRAFFORELLO ]
 et Plocaniun coccineun (HUDS.) LYNGB..

 Je rapproche cette biocenose (Petroglos s o- Plocamietum)
 de l'Association "a Gymnogongrus nicaeensis et Phyllophora nervosa decrite par
 J. FELDMANN (I937) de la cote des Alberes, et du P h y ll o p h o r e t u m
 etudie par BERNER (I93).

 Je donne ci-apres deux releve effectues dans des fissures de rocher scia
 philes sur la cote occidentale du Cap Corse.

 Releve n? I: Fissure de rocher sciaphile, Farinole (Station n? I04).

 Releve n? 2: Fissure de rocher sciaphile, Farinole (Station n? I05).

 I 2
 Caract/ristiques prisumies de la bioce'nose:

 Petroglossum nicaeense (Duby) Schotter (exclusive) + I .2
 Plocamium coccineum (Huds.) Lyngb. (Preferentielle) 4. 5 1.2
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 Elements sciaphiles au sens large:
 Lithothamnium lenormandi (Aresch.) Foslie 3 . 5 2 . 5
 Cladophora pellucida (Huds.) Kutz. + .2 I .3
 Phyllophora nervosa (D.C.) Grev. . 2. 5
 Dictyopteris membranacea (Stackh.) Batt. . +

 Eliments divers:
 Lithophyllum incrustans Phil. 3 . 5 3 . 5
 Lithoderma adriaticum Hauck 1.4 2.4
 Corallina mediterranea Aresch. I . 3 2 . 3
 Gelidiella ramellosa (Kiitz.) Feldm. et Hamel I. 3
 Brachydontes minimus Poli I.1
 Herposiphonia secunda (C. Ag.) Ambronn +
 Balanus perforatus Brugn. . +

 Melobesiees epiphytes sur Phyllophora nervosa . +

 J. FELDMANN (1937) precise que l'Association a Gyjnnogongrus nicaeensis et
 Phyllophora nervosa qu'il a observee 'a Banyuls et a Cherchell doit se retrouver
 dans une grande partie de la Mediterranee et il la rapproche de l'Association
 a Phyllophora palmetoides Valonia utricularis derite par FUNK (1927) a
 Naples.

 On remarquera, dans les deux releves que je donne du Cap Corse, la
 rarete des elements faunistiques. On observe, en effet, dans la biocenose "a
 Petroglossuen nicaeense (DUBY) SCHOTTER et Plocaniun coccineen (HUDS.)
 LYNGB., un ,,balancement" en ce qui concerne la faune et la flore selon
 l'intensite de la sciaphilie. L'importance de la faune augmente avec une
 sciaphilie plus accusee et j'en donnerai pour exemple un releve qu'a bien
 voulu effectuer pour moi mon ami J. PICARD au Cap Caveau dans la region
 marseillaise.

 Cap Caveau: Surplomb de corniche de Lithophyllum tortuosuin (Esper) Foslie.
 Surface: 25 X 25 cm; niveau: -5 i -20 cm; couverture: I00%; Pente: 10 a 20%.

 Caractiristiques prisumies de la biocenose:
 4.4 Petroglossum nicaeense (Duby) Schotter.
 4.4 Plocamium coccineum (Huds.) Lyngb.
 + Callithamnion tetragonum (Wither.) C. Ag.

 ElBments sciaphiles au sens large:
 3 . 3 < Valonia utricularis Ag.
 2.3 Cladophora pellucida (Huds.) Kutz.

 Eliments divers:
 + < Corallina mediterranea Aresch.
 + Sertularia ellisi (Milne-Edwards) f. lagenoides Stechow

 - Amphinema dinema (Peron et Lesueur).
 + Tetrastemma sp.
 + Brachydontes minimus Poli.
 + Syllis prolifera Krohn.
 ? Allorchestes aquilinus (A. Costa).
 + Caprella acutifrons Latreille
 + Jassa dentex (Czerniovski)

 Dans les grottes sous-marines oiu les radiations lumineuses sont extre
 mement attenuees, on aboutit meme "a l'installation d'une biocenose ani
 male toute diff6rente d'oiu sont exclus les elements vegetaux, le groupement
 "a Coralliem rubrum (LAMARCK), Plerapysilla spinifera (SCHULTZE), Caryophyl
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 lia smithi STOKES et BRODERIP et ParaZoanthus axinellae (O. SCHMIDT) decrit
 par J. LABOREL et J. VACELET (I958) des environs de Marseille.

 I1 convient enfin de preciser que, comme le fait remarquer J. FELDMANN
 (1937), Phlophora nervosa (D. C.) GREV. ne peut pas etre considere comme
 une caracteristique exclusive d'association. J'ai en effet tres frequemment
 observe cette espece fixee sur les rhizomes de Posidonies a la partie infe
 rieure de l'etage infralittoral et meme dans les biocenoses de substrat meuble
 de l'etage circalittoral oiu on la rencontre fixee sur des debris de tests de

 Mollusques divers. Pbyllophora nervosa (D. C.) GREV. est cependant particu
 lierement prospere dans les stations sciaphiles superficielles soumises a une
 intense agitation hydrodynamique et apparait parfois comme dominante
 parmi les especes composant des peuplements difficiles a caracteriser comme
 en temoigne le releve suivant effectue sur la cote occidentale du Cap Corse.

 Pointe de Canelle (Station n? i i I).
 Surface: 25 X 25 cm; niveau: -20 a -40 cm; couverture: Ioo0%; subvertical.

 Elhments sciaphiles au sens large:
 3.5 Phyllophora nervosa (D.C.) Grev.
 2.3 Lithothamnium lenormandi (Aresch.) Foslie
 2. 3 Dictyopteris membranacea (Stackh.) Batt.

 Elimnents divers:
 3 .5 Lithophyllum incrustans Phil.
 i. I Corallina mediterranea Aresch.

 + Jania rubens (L.) Lamour.
 + Brachydontes minimus Poli.

 Ce sont lIa les raisons qui me determinent a ne pas faire intervenir Pbyllo
 phora nervosa (D.C.) GREV. pour designer une biocenose dans laquelle les
 deux especes par lesquelles je la nomme, Petroglossun nicaeense (DUBY)
 SCHOTTER et Plocamiumei coccineumn (HUDS.) LYNGB. sont certainement beau
 coup plus representatives. Encore faut-il preciser que si Petrog/ossn nicae
 ense parait exclusivement lie a cette biocenose, Plocaniumn coccineun, par
 contre, doit en etre considere seulement comme une caracteristique preferen
 tielle.

 C - Les biocenoses marines nitrophiles.

 On sait l'influence que peut avoir sur la vegetation terrestre la proximite
 d'agglomerations urbaines par suite de l'intervention d'un facteur nitro
 philie directement en rapport avec l'activite humaine.

 Cette influence nitrophile dans le milieu terrestre trouve un parallele dans
 le milieu marin en raison de l'activite portuaire qui se manifeste au sein des
 agglomerations qui jalonnent le littoral. La nature et la distribution des
 biocenoses nitrophiles marines seront donc fonction de l'importance des
 ports, le long des cotes, dont l'activite conditionnera l'intensite et l'etendue
 de l'influence nitrophile qui en est la resultante.

 Localise 'a la base orientale du Cap Corse, le port de Bastia revet une
 importance toute particuliere dans l'economie d'un departement insulaire
 souvent bien desherite. Si l'on excepte ce grand port de commerce, les
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 cotes du Cap Corse ne sont jalonnees que par des petits ports de peche qui
 ont perdu progressivement au cours des si&les une grande partie de leur
 activite.

 C'etait donc 'a priori le port de Bastia qui paraissait devoir fournir
 les exemples les plus typiques de biocenoses nitrophiles portuaires.
 En raison du caractere d'abri qu'ils ont pour mission d'assurer a la navi

 gation, les milieux portuaires sont donc essentiellement caracterises par un
 mode calme et l'on observe generalement le long des quais et des flancs
 internes des jetees et brise-lames un ecrasement des etages supralittoral et

 mesolittoral en raison de la faible amplitude verticale qu'y prend la zone
 des embruns.

 C'est ainsi que, tout au long des quais du port de Bastia, le sous-etage
 superieur 'a Chthamales de l'etage mesolittoral parait exceptionnellement
 restreint et appauvri tandis que le sous-etage inf6rieur n'y est nullement
 caracterise par les encrofutements d'Algues calcaires [ Neogoniolithon notarisii
 (DUFOUR) SETCHELL et MASON, Lithophyllunm tortuosum (ESPER.) FoSLIE ]
 habituels aux stations de mode battu. Toutefois, sur les flancs de la jetee
 la plus exposee, on observe en hiver un revetement particulierement dense
 et homogene de Bangia fusco-purpurea (DILLW.) LYNGB.. Cette espece dis
 parait en ete; il n'y subsiste plus alors qu'un tapis de Cyanophycees, con
 stitue par Lyngbya confervoides C. AG. portant en epiphyte Dermocarpa sphae
 rica SETCH. et GARD.. On remarque, 'a la base de cette zone, des peuplements
 denses d'Enteromorpha intestinalis (L.) LINK., cette espece ne remontant que
 rarement et a l'etat d'individus isoles parmi les Bangia, Lyngbya et Dermo
 carpa. Ce peuplement correspond a l'Association 'a Bangia-Ulothrix decrite
 par J. FELDMANN (1937) de la cote des Alberes. En Corse je ne l'ai observe
 que dans les ports; encore faut-il preciser qu'en dehors du port de Bastia
 il m'est toujours apparu 'a l'etat fragmentaire (j'ai remarque en hiver la
 ceinture de Bangia fusco-purpurea (DILLW.) LYNGB. dans les ports de Saint
 Florent, Porticciolo, Macinaggio, mais je n'y ai pas remarque en ete la
 ceinture de Lyngbya confervoides C. AG..

 Par contre, dans les ports de Macinaggio et Porticciolo on remarque en
 hiver des peuplements denses de Porphyra leucostica THURET correspondant
 a l'association decrite par J. FELDMANN SOUS le nom d'Association 'a
 Porphyra leucostica de la cote des Alberes.

 Le groupement nitrophile le plus repandu dans les milieux portuaires
 du Cap Corse comme partout ailleurs en Mediterranee occidentale est un
 peuplement a dominance vegetale ou l'on remarque en abondance Ulva
 lactuca L. et Pterocladia pinnata (HUDSON) PAPENFUSS.

 J'ai reuni dans le tableau VII six releves de cette biocenose effectues dans
 les ports de Bastia, Erbalunga, Porticciolo et Saint-Florent.

 Je considere comme caracteristiques de cette biocenose nitrophile por
 tuaire un certain nombre d'especes toutes vegetales qui paraissent y avoir
 leur optimum de developpement et ne s'en ecartent qu'exceptionnellement
 pour s'egarer dans les groupements voisins. Telles sont Ulva lactuca L.,
 Pteroc/adia pinnata (HUDS.) PAPENFUSS, Colpomenia sinuosa (MERT.) DERB. et
 SOL., Gigartina acicnlaris LAMOUR., Nithopjyllumn punctatnm (STACKH.) GREv.
 et Corallina mediterranea ARESCH.

 Je rattache a l'Alliance (U 1 v i o n) et 'a l'Ordre (U 1 v e t a 1 i a) quelques
 especes moins nettement inf6ode'es 'a la biocenose (P t e r o c 1 a d i o -
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 U 1 v e t u m) et presentant certainement une plus grande marge de tole
 rance aux divers facteurs du milieu. Telles sont Spermnothamnion irregulare
 (J. AG.) ARDISS., Gymnogongrus griffithsiae (TURNER) MART., et les Mollus
 ques Nassa corniculufl OLIVI et Hamninea bydatis LINNE'. Tout comme en ce
 qui concerne 1'setude des groupements algaux photophiles, on peut remarquer
 que, dans cette biocenose infralittorale peu profonde 'a dominance vegetale,
 les selements faunistiques ne sont caracteristiques que d'unites biocenotiques
 superieures (Alliance et Ordre).

 I1 est curieux de constater que Corallina mediterranea ARESCH. est absent
 des releves n? I, 2 et 6. Or il s'agit precisement des releves effectues dans
 les stations les plus nitrophiles, les deux premiers provenant du port de
 Bastia, le dernier du secteur le plus nitrophile du port de Saint-Florent. I1
 semble donc qu'au-del'a d'un certain seuil de nitrophilie, les Corallines
 soient eliminees au profit des autres especes caracteristiques de la biocenose
 parmi lesquelles Ulva lactuca L. et Pterocladia pinnata (HUDS.) PAPENFUSS
 paraissent particulierement tolerantes 'a une forte teneur du milieu en
 matieres organiques. On remarque egalement que ces trois releves ne
 comportent chacun que deux caracteristiques biocenotiques et que le nom
 bre des especes qui les constituent est plus faible que celui des trois autres
 releves du tableau, effectues dans des secteurs moins serieusement affectes
 par la nitrophilie. Je pense qu'il faut attribuer cet appauvrissement en
 especes des groupements nitrophiles au fur et 'a mesure qu 'augmente l'in
 tensite du facteur nitrophilie au fait qu'a un exclusivisme de plus en plus
 marque des conditions de milieu doit necessairement correspondre une
 rar'faction du nombre des espees capables de s'y adapter.
 On remarque egalement que la nitrophilie s'attenue lorsque l'on se de

 place du Sud vers le Nord le long de la cote orientale du Cap Corse. Ainsi
 le releve n? 4, effectue dans le port d'Erbalunga, a une dizaine de kilometres
 au nord de Bastia, comporte cinq caracteristiques biocenotiques et deux
 caracteristiques d'Alliance et d'Ordre tandis que le releve n? 3, effectue
 dans le port de Porticciolo, plus au nord, n'en comporte respectivement
 que trois et une. Cet appauvrissement lorsqu'on se deplace depuis Bastia
 vers le nord du Cap est certainement en rapport avec un eloignement pro
 gressif du milieu portuaire de Bastia. Le courant general Sud-Nord qui
 longe la cote orientale du Cap Corse intervient dans la dissemination des
 especes portuaires mais avec une efficacite d'autant plus attenuee que l'on
 s'eloigne de la source principale de nitrophilie que represente le port de
 Bastia.

 I1 resulte de l'ensemble des considerations precedentes que la compa
 raison des releves du tableau VII conduit en quelque sorte 'a un paradoxe
 residant dans le fait d'une diminution du nombre des especes nitrophiles
 dans les releves aussi bien lorsque l'on observe une nitrophilie croissante
 que decroissante. Mais un simple examen du tableau VII montre que dans
 le premier cas la rarefaction du nombre des especes nitrophiles est compen
 see par l'augmentation de leur taux de recouvrement. Dans le second cas
 par contre leur taux de recouvrement diminue (pour Ulva lactuca L., par
 exemple, il est de 25 a 5000 des surfaces relevees 'a Bastia et Erbalunga,
 de moins de 20% a Porticciolo).
 D'autre part, aussi bien dans le port de Bastia que dans celui de Saint

 Florent, la diminution du nombre des especes nitrophiles s'accompagne
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 TABLEAU VII. BIOCENOSE A ULVA LACTUCA L.
 ET PTEROCLADIA PINNATA (HUDS.) PAPENFUSS

 (Association a Codium tomentosum Lorenz 1863 pr.p.) (Ulvacetum Berner 1931 pr.p.)
 (Association a Ulva lactuca Feldmann 1937 pr.p.)

 Pterocladio-Ulvetum Molinier 1958.

 Xo~~ ~~~ be o N o E
 0 0

 -~ ~~~~~~~~p -

 0 0 0 ~~ ~~ ~~~~~0 s0 s.
 aL a ~ QL- .0 P- L

 n? des releves /n des stations 1/54 2/55 3/67 /68 /82
 25 25 25 25 25 25 c

 Dimensions de la surface relevee (en cm) x x X X x X
 25 25 25 25 25 25 Uo

 - - U b o t~r

 Niveau des releves (en cm) | a | a | a | -30 | -30 |) a 5 )
 -50 -50 -20 0 0 -25

 Couverture (en %) | 00 100 | 00 | 00 | 00 | 00

 Pente (en %) |35 |subvert 15 |5-10 | 0 | 50

 Caracteristiques prnsumdes de la biocnnose:

 Ulva lactuca L. 3.5e 2.5e 1.3 3.2se 1.2e 1.3e 16% V
 Pterocladia pinnata (Huds.) Papenfuss . 5.5e . 1.2e 1.3e 5.5e 30% IV
 Gigartina acicularis Lamour. 1.4 . . . 4.2e . 11% II
 Colpomenlia sinuosa (Mert.) Derb. et Sol. 1 .2e 1.2e . . < I II
 Nitophyllum punctatum (Stackh.) Grev. . 2 2 25 e . 2 < 2 II
 CaractNristiques de ('Alliance (Ulvion Berner 1931) et de
 l'Ordre (Ulvetalia Molinier 1958)

 Spermothamnion irregulare (J.Ag.) Ardiss. (1.4e +.2e < II
 Gymnogongrus griffithsiae (Turner) )Mart. + + 5<
 Nassa corniculum Olivi 2.1 1.3 . . . 21% I
 Haminea hydatis (Linna) 1.2 . . 4.2 . < 1 I
 Compagnes:
 1 ) Transgressives descendantes de l'etage mesolittoral:

 Enteromorpha intestinalis (L.) Link + . . . + . < 1 I
 Middendorfia caprearum (Poli) . . . ) . + < 1 I
 2) Transgressives des Groupements algaux photophiles de

 l'Ordre des Cystoseiretalia:
 Patella coerulea Linne . . +e . . +e < 1 II
 Lithophyllum incrustans Philippi . . . 3.5 . . 6% I
 Alsidium helminthochorton (La Tour.) Kiitz. 2.4 . 2 . . 2% I
 Padina pavonia Gaillon . . 2.4 . . . 2% I
 Cystoseira fimbriata (Desfontaine) Bory . . . . . . < 1 I
 3) Transgressives des peuplements algaux sciaphiles:

 Anemonia sulcata (Pennalit) L . . ( + . < I
 Hymeniacidon caruncula Bowerbank . . . . 2% 1
 Aglaozonia parvula (Grev.) Zanard. . . . . 1 I
 Dictyopteris membranacea (Stackh.) Batt. . . +.2 . . . < I I
 4) Diverses:
 Corallina mediterranea Aresch. . . 3.5 3.5 5.5 . 27% IV
 Brachydontes minimus Poli . . + . + . 2< III
 Herposiphonia tenella (C.Ag) Ambron . . 3.5e . . 6% I
 Dictyota dichotoma (Huds.) Lamour. 1.2 . . .2 . . < 1 II
 Amphipholis squamata (Delle Chiaje) . . + + . < 1 II
 Tanais cavolini Milne-Edwards b n . . + + . < 2 II
 Dilophus ligulatus (Ketz.) Feldm. 1.2 . . . * | 46% I
 Ceramium gracillinum Griff. et Harv. var.
 byssoideum (Harv.) a. 1. +.2e . . . < I
 Ceramium ciliatum (Ellis) Ducluz. var. robustum
 (J.Ag.) G. Feldm. s.:e < l I
 Pseudobryopsis myura (J.Ag.) Berthold. . . . .e . . I
 Bryopsis balbisiana Lamour. . . . +.2e . < 1 I
 Herposiphonia secunda (C.Ag.) Ambronn .e . . +e 4 . . 61 I
 Tricolia speciosa (von Muhlf.) LaI.2 . . 1.2 . . < 1 I
 Alvania lineata (Risso) + < * . . . < 1 I
 Rissoa costata Desm. ime-+ . . . F . < 1 I
 Muricidea blainvillei (Payr.) e. . . . + . <6 I
 Irus irus (Oken) . . . . I . K 1 I
 Spirorbis borealis Daudin . e . . . . + < 1 I
 Dynamene edwarsi (Lucas) + . . . . 1 I
 Nombre despeces des releves 4 14 18 10 6

 moyenne # 10
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 d'une diminution parallele du nombre des especes ubiquistes ou transgres
 sives eventuelles des groupements voisins. I1 n'en est pas de meme a Erba
 lunga et Porticciolo. Le nombre des especes ubiquistes est en effet de i a
 Saint-Florent, i et 2 'a Bastia, 6 'a Erbalunga et 7 a Porticciolo. Quant aux
 transgressives des groupements algaux photophiles elles sont au nombre de
 3 dans le releve de Porticciolo contre 2 et i dans les autres releves.
 Cette attenuation de la nitrophilie du Sud vers le Nord du littoral oriental

 du Cap Corse ne s'observe pas sur les rivages occidentaux que longe d'ail
 leurs un courant dirige du Nord au Sud en sens inverse du precedent. Les
 deux ports de Saint-Florent et de Centuri paraissent d'ailleurs soumis a
 une nitrophilie bien plus accusee que ceux d'Erbalunga, Porticciolo ou
 Macinaggio sur la cote orientale.

 A Centuri, l'intensite de la nitrophilie est certainement en rapport d'une
 part avec le caractere extremement abrite et ferme du petit port et d'autre
 part avec le fait qu'il est, a l'epoque actuelle, presque comble et que les
 eaux, tres peu profondes, y sont surchauff6es en ete. La sedimentation pro
 gressive a comble ce petit port, autrefois profond de quatre metres et plus,
 pour donner aujourd'hui un sol sablo-vaseux n'excedant pas une profon
 deur de -70 cm a-i m, tres charge en matieres organiques du fait des
 egouts qui debouchent dans l'enceinte meme du port.

 En dessous du niveau moyen, le quai qui limite le port au Sud est re
 couvert par un peuplement d'une grande densite forme par le Bryozoaire
 Zoobotryon verticillatum (DELLE CHIAJE) qu'accompagne une faune riche
 tandis que les elements floristiques y sont, par contre, rares.

 Un releve effectue sur une surface de I m2, sur paroi verticale avec une
 couverture de ioo% donne la composition faunistique et floristique sui
 vante:

 Faune:
 5 5 Zoobotryon verticillatum (Delle Chiaje).
 2. 3 Anemonia sulcata (Pennant).
 I .2 Gibbula adanssoni Payraudeau.
 + Cerithium mediterraneum (Deshayes).
 + Alvania cimex L.
 + Nassa ferussaci Payr.
 + Rissoa costata Desm.
 + Pisania maculosa Lmck.
 + Amphipholis squamata (Delle Chiaje).
 + Ophiothrix fragilis (Abilgaard)

 Flore:
 + . 2e Ulva lactuca L.
 + Ulva lactuca L. var. latissima (L.) D.C.
 + Colpomenia sinuosa (Herb.) Derb. et Sol.

 Ce groupement 'a Zoobotryon verticillatum (DELLE CHIAJE) est frequent
 dans les ports mediterraneens. Mais il est ici fragmentaire puisque en dehors
 du Zoobotryon on n'y remarque comme element nitrophile que le Gastero
 pode Nassa ferrussaci PAYR. et les especes vegetales Ulva lactuca L., Ulva
 lactuca L. var. /atissima (L.) D.C. et Colpomenia sinuosa (MERT.) DERB. et SOL.

 J. PICARD (comm. verb.) m'a signale avoir observe cette biocenose tres
 particuliere 'a dominance animale 'a Marseille et 'a Ajaccio. I1 pense qu'il
 faut considerer comme caracteristiques de la biocenose les Ascidies Ciona
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 intestinalis (LINNEi), Styela plicata (LESUEUR), les Hydraires Kirchenpaueria
 echinata (HINCKS), Ventroma halecioides (ALDER), les Mollusques Nassa
 corniculum OLIVI et Cardium ex'g um GMELIN, ainsi que le Cirripede Balanus
 amphitrite (DARWIN).

 La physionomie tres particuliere de ce type de biocenose lui est imprimee
 par le Bryozoaire Zoobotryon verticillatum (DELLE CHIAJE) qui a d'ailleurs
 ete decrit comme Algue par divers auteurs: Ulva intricata CLEMENTE, Valonia
 intricata AGARDH, Ascothamnion intricatum KiJTZING (P1. 89, VOl. VI), Asco
 thamnion trinitatis SONDER.

 J. PICARD et moi-meme avions d'ailleurs observe dej'a ce type de peuple
 ment 'a Ognina, pres de' Catane. A Centuri, le Zoobotrgon est en general
 directement fixe sur le quai, mais il est egalement epiphyte sur les Ulves
 ou sur Codium vermilara (OLIVI) D.C.. Bien qu'elle ne figure pas dans le
 releve, cette derniere espece est abondante surtout vers le fond du petit port
 ou le peuplement est plus clairseme. Elle doit etre d'ailleurs liee aux peu
 plements nitrophiles portuaires. Je l'ai remarquee egalement rejetee sur la
 petite greve bordant l'enceinte Nord du port de Bastia avec d'autres Algues
 parmi lesquelles Grateloupia filicina (WULF.) C. AG et Chaetomorpha capillaris
 (KtTZ.) BORGS..
 A Centuri, la biocenose a Zoobotryon verticillatum (DELLE CHIAJE) apparait

 comme une biocenose semi-sciaphile developpee sur la paroi du quai limi
 tant le port au Sud qui ne recoit jamais le soleil en hiver et ne le reSoit en
 ete que lorsqu'il est a son declin. Cette biocenose ne se developpe pas le
 long du quai limitant le port vers le Nord, oiu les sediments semblent s'ac
 cumuler davantage et oiu l'insolation est forte et persiste en hiver.

 A l'inverse des autres petits ports qui jalonnent le littoral du Cap Corse,
 le port de Macinaggio, localise a son extremite nord-orientale, parait moins
 nettement marque par les influences nitrophiles.

 Ici encore, une intense sedimentation a comble presque entierement un
 port autrefois caracterise par une grande activite maritime en rapport avec
 la peche et le commerce. Un herbier de Phanerogames marines (pelouse de
 Cymodocees) a colonise un sable vaseux riche en matieres organiques qui
 s'eleve le long des quais au fond du port et contre la jetee qui le limite
 vers le Nord jusqu'a un niveau n'excedant pas -70 cm a -I m. Les
 boutures de Posidonies, arrachees "a la mer par les tempetes ou liberees
 dans le port par les pecheurs lors du nettoyage des filets, ont trouve lIa un
 milieu favorable "a leur implantation et prosperent en une mosaique de
 larges touffes sur le fond.

 Sans doute faut-il attribuer l'influence moins marquee du facteur nitro
 philie ia Macinaggio que dans les autres ports du Cap au fait que le port de
 Macinaggio est assez largement ouvert vers le Nord-Est, ce qui assure un
 renouvellement partiel de ses eaux par grosse mer. J'ai par ailleurs indique
 que l'influence nitrophile etait decroissante du Sud vers le Nord le long
 de la cote orientale du Cap.

 J'ai groupe dans le tableau ci-apres deux releves effectues dans le port
 de Macinaggio, le premier dans la pelouse de Cymodocees le long de la
 digue Nord du port, le second sur l'un des blocs de rocher qui la soutien
 nent, masques d'ailleurs par la frondaison des Phanerogames marines.
 C'est ici l'abondance d'Halopi/ys incurvus (HUDSON) BATTERS qui donne une
 physionomie particuliere au groupement. J'ai toujours observe cette es
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 pece, au Cap Corse, liee 'a un apport intense de sediments en mode relative
 ment calme. Je la considere donc comme une fixatrice de sediments et
 meme commne une caracteristique regionale des groupements nitrophiles
 auxquels elle paralt incontestablement liee. I1 n'en est pas de meme sur la
 cote des Maures ou je l'ai frequemment observee en mode battu, constituant
 le support de peuplements denses deJania rubens (L.) LAMOUR.. Si, la encore,
 elle participait a une intense fixation de sediments, elle ne paraissait pas
 par contre liee 'a des milieux nitrophiles.

 A Macinaggio, Halopitys incurvus (HUDSON) BATTERS prospere avec une
 exceptionnelle vitalite, 'troitement intrique avec Spermothamnion irregulare

 (J. AG.) ARDISS.. Halopioys incurvus (HUDSON) BATTERS est toujours fixe sur
 le rocher, reagissant par un accroissement optimum. a l'envasement qui
 favorise l'installation des Cymodocees.

 Releve n? i: Port de Macinaggio (Station n? 46).
 Surface: 50 x 50 cm; niveau: -70 cm;
 couverture: I00%; horizontal.

 Releve n? 2: Port de Macinaggio (Station n? 47).
 Surface: 25 X 2 5 cm; niveau: -6o cm;
 couverture: I00%; horizontal.

 I 2
 Phandrogames marines:

 Cymodocea nodosa Aresch. 5 . 5

 Elements photophiles de l'Ordre des Cystoseiretalia:
 Jania rubens (L.) Lamour. + I. 2
 Conus ventricosus Gmel. . I +
 Padina pavonia Gaillon . +

 I 2

 El6ments nitrophiles:
 Halopitys incurvus (Hudson) Batters 4.5 4.5
 Spermothamnion irregulare (J.Ag.) Ardiss. 4.5 2.4
 Nassa corniculum Olivi +

 Eldments divers:
 Dictyopteris membranacea (Stackh.) Batt. 2.3 4.5
 Spirorbis borealis Daudin 2. I 2. I
 Amphipholis squamata (Delle Chiaje) I .I +
 Giberula philippii Monterosato + +
 Giberula milliaria (Linne) + +
 Giberula clandestina Brocchi +
 Gibbula umbilicaris Linne- +
 Alvania lineata Risso . +
 Mitrella scripta (Linne) . +
 Dendrodoris limbata (Cuvier) +
 Synisoma capito (Rathke) + +
 Cymodoce truncata Leach . +
 Paranthura nigropunctata (Lucas) . +

 On remarquera que ce type de groupement abrite une faune riche. I1 en
 est d'ailleurs de meme pour tous les groupements nitrophiles ce qui s'ex
 plique a la fois par le mode abrite et par la richesse en matieres organiques
 qui favorisent le developpement des elements faunistiques.

 Sur les blocs qui soutiennent la jetee Nord du port de Macinaggio se
 developpe un groupement 'a dominance vegetale qui doit son existence au
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 fait que sa position surelevee lui permet d'echapper a l'envasement et a
 l'installation des Phanerogames marines. On y observe alors un groupe

 ment fragmentaire du Cjystoseiretum crinitae faci's de mode calme a Halopteris
 scoparia (L.) SAUVAGEAU dans lequel on remarque la pr'sence d'elments
 transgressifs nitrophiles. Je rapproche dans le tableau ci-apres un releve de
 ce groupement avec un releve effectue sur un peuplement similaire sur les
 blocs de la jetee du port de Saint-Florent. Remarquons toutefois que les
 especes nitrophiles y sont diff6rentes, ceci en rapport avec la prosperite a
 St-Florent de la biocenose 'a Ulva lactuca L. et Pterocladia pinnata (HUDS.)
 PAPENFUSS, beaucoup moins bien representee dans le port de Macinaggio.

 Releve n? i: Port de Macinaggio (Station n? 48).
 Surface: 25 X25 cm; niveau: -30 cm;
 couverture: I00%; subhorizontal.

 Releve n? 2: Port de Saint-Florent (Station n? 76).
 Surface: 2 5 X 2 5 cm; niveau: -70 a-80 cm;
 couverture: I00% subhorizontal.

 I 2
 Eliments photophiles de l'Ordre des Cystoseiretalia:

 Halopteris scoparia (L.) Sauv. 5 .5 5 .5
 Padina pavonia Gaillon 2.1 2.I
 Jania rubens (L.) Lamour. + +
 Dilophus fasciola (Roth.) Howe . 1. 2
 D. fasciola (Roth.) Howe var. repens (J. Ag.) Feldm. +
 Laurencia obtusa (Huds.) Lamour. + +
 Cystoseira crinita Borv + +
 Conus ventricosus Gmel. + +
 Columbella rustica (Linne) +
 Pisania maculosa Lmck +

 Eliments nitrophiles:
 Spermothamnion irregulare (J.Ag.) Ardiss. 3 .5
 Ulva lactuca L. . +.2
 Corallina mediterranea Aresch. . +
 Colpomenia sinuosa (Mert.) Derb. et Sol. . +
 Nithophyllum punctatum (Stackh.) Grev. +
 Nassa corniculum Olivi +
 Nassa ferrussaci Payr. +

 El6ments divers:
 Gibbula racketti Payr. + +
 Cladophora pellucida (Huds.) Kutz. + 2.3
 Sycon ciliatum (Fabricius)
 Spirorbis borealis Daudin I.I
 Dilophus ligulatus (Ktutz.) Feldm. . + .2
 Amphipholis squamata (Delle Chiaje) . +
 Asterina gibbosa (Pennant) . +
 Cymodoce truncata Leach +
 Synosoma capito (Rathke) +

 La nitrophilie est tres accusee dans le port de Saint-Florent oiu l'on
 remarque sur les blocs de soutenement interne de la jetee une lacune quasi
 totale des peuplements de l'etage supralittoral et de l'etage mesolittoral.
 La zonation debute, a la partie superficielle de l' etage infralittoral par des
 encrou'tements de Cyanophycees qu'accompagnent, en placage, des peuple
 ments denses monospecifiques de Gelidium spathulatum (KUTz) BORNET.
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 Au moment ou les milieux administratifs de la Corse s'appretent a prendre
 des mesures energiques indispensables pour le dragage des petits ports du
 Cap, il m'a semble interessant d'en dresser en quelque sorte un ,etat"
 precisant la nature et la distribution des diverses biocenoses qui les carac
 terisent.

 Ces elements d'observation me serviront de base pour un travail ulterieur
 sur la reinstallation et l' evolution des biocenoses marines nitrophiles des
 petits ports de peche du Cap Corse.

 II LES HERBIERS DE PHANRROGAMES MARINES

 On observe essentiellement, le long des cotes du Cap Corse, trois types
 de formations 'a base de Phanerogames marines: les herbiers de Posidonies
 (Posidonia oceanica DELILE), les pelouses de Cymodocees (Cymodocea nodosa
 AscH.) ou de Zost&res naines (Zostera nana ROTH.). Ces formations carac
 terisent l'etage infralittoral et succedent, en profondeur, aux peuplements
 de l'etage mesolittoral [Chthamales et trottoirs de Lithophyllunm tortuosnm
 (ESPER) FOSLIE sur substrat rocheux, galets a Sphaeroma serratum (FABR.),
 Gammarus olivii M.-EDWARDS, ou sables a Ophelia radiata DELLE CHIAJE et
 Nerine cirratulus (DELLE CHIAJE) sur substrat meuble]. Plus bas, leur suc
 c'dent les biocenoses marines de l'etage circalittoral (fonds precoralligenes,
 coralligenes, detritiques cotiers et detritiques du large) qui feront l'objet
 d'un chapitre ulterieur.

 A - Les pelouses de Zosteres naines et de Cymodoc&ees.

 Les pelouses de Cymodocees et de Zosteres naines occupent, sur les
 rivages du Cap Corse, des surfaces relativement faibles, le plus souvent
 localisees dans les secteurs les plus superficiels.

 Les pelouses de Zosteres naines prosperent, en general, dans les lagunes
 d'eaux plus ou moins saumiatres qui marquent habituellement l'aboutisse
 ment des petits fleuves c6otiers au fond des golfes (par exemple l'embou
 chure de l'Aliso, au fond du Golfe de Saint-Florent, ou encore la formation
 lagunaire du Fiume Santo sur la cote occidentale du Golfe de Saint-Florent).

 Zostera nana ROTH. parait etre l'espece de Phanerogame la mieux adaptee
 a tolerer 'a la fois une forte teneur du substrat en matieres organiques et des
 variations sensibles de salinite. Les dragages que j'ai effectues dans l'estuaire
 de l'Aliso (Golfe de Saint-Florent) m'ont montre que cette espece se deve
 loppait dans une vase putride contenant une grande quantite de feuilles

 mortes de Posidonies en decomposition et degageant une forte odeur
 d'hydrogene sulfure. D'autre part, l'embouchure des petits fleuves litto
 raux et les formations lagunaires qui les caracterisent subissent, suivant
 les saisons ou les pluies, des apports parfois massifs d'eaux douces entral
 nant des variations sensibles de salinite.

 Les pelouses de Cymodocees colonisent les plages de sable au fond des
 petits golfes qui jalonnent le littoral du Cap Corse, mais tolerent egalement
 une forte teneur du substrat en matieres organiques puisqu'on les observe
 dans tous les petits ports ensables et plus ou moins envases, tels les ports
 de Centuri et de Macinaggio situes respectivement aux extremites nord
 occidentale et nord-orientale du Cap. Les rhizomes subhorizontaux con
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 solident la surface des plages de sable et preparent le sediment (de ce fait
 plus stable et moins frequemment remanie) 'a l'implantation des boutures
 de Posidonies dans les zones les moins soumises 'a l'agitation hydrodyna
 mique superficielle.

 Un exemple typique de la repartition de ces Phanerogames marines
 en fonction de la teneur en matieres organiques du substrat, de la salinite
 et de l'intensite des facteurs hydrodynamiques locaux, peut etre schematise
 'a l'embouchure du Fiume Santo, sur la cote occidentale du Golfe de Saint
 Florent (fig. 9). On y voit les Zosteres naines occuper le fond envase du
 petit estuaire, tandis que les Cymodocees colonisent le sable au-dela de la
 plage, vers le large, et que l'herbier de Posidonies leur succede des que
 l'agitation hydrodynamique n'est pas trop intense pour gener leur installa
 tion.

 Saiucomes

 Cymodocees

 A < | Posidcnies

 Zost&ees naines

 SoLble -' -

 Salicornes
 I ~~~~~~Sable

 Zosteres naines  I Dune n Cymodoc'.s
 I I : Posidonles

 Estuaire du Fiume Santo Dune Ptage

 loom.

 FIGURE 9

 Fig. 9. Repartition des Phanerogames marines a l'embouchure du Fiume Santo
 (rivage occidental du Golfe de Saint-Florent). En haut: vue en plan.
 En bas: coupe.

 B - Les herbiers de Posidonies.

 Les herbiers de Posidonies colonisent de vastes surfaces et forment, pour
 ainsi dire, une ceinture vegetale sous-marine continue tout autour du Cap
 Corse entre les biocenoses de l'etage mesolittoral que j'ai pr&cedemment
 analysees, et les formations du detritique cotier ou les concretionnements
 coralligenes qui feront l'objet du prochain chapitre.

 Lors de travaux anterieurs (I 95 I, 1 952) J. PICARD et moi-meme avons
 montre que la prairie de Posidonies etait, en quelque sorte, le peuplement
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 terminal ou climax, temoignant de l'aboutissement d'une serie evolutive a
 laquelle participent une grande partie des peuplements algaux de l'etage
 infralittoral. Ces divers peuplements d'Algues, dont les especes dominantes
 [Jania rubens (L.) LAMOUR., Halopteris scoparia (L.) SAUV.] fixent, dans les
 frondaisons de leurs thalles, des quantites d'elements s&dimentaires trans
 portes par la mer, preparent ainsi un veritable sol favorable a l'implantation
 des Phanerogames marines; celles-ci y trouvent a la fois un socle favorable
 a la fixation de leurs rhizomes et de leurs racines, et un substrat humifie
 par suite de la decomposition des thalles des Algues 6touff6es par l'ensable
 ment progressif. Ces peuplements algaux constituent ainsi de veritables
 stades pre-phanerogamiques, dans la mesure ou ils precedent et pr6parent
 l'installation des Phanerogames marines; il est interessant de noter qu'ils
 leur succedent egalement lorsque des facteurs perturbateurs externes (de
 gradation par la pratique des ,,arts trainants" en ce qui concerne les peche
 ries, ou encore nitrophilie locale due, par exemple, a la presence d'un milieu
 portuaire) viennent detruire les prairies ou les pelouses ainsi edifiees. On
 se trouve donc en presence, dans le domaine marin, d'une veritable serie
 evolutive cimacique avec des stades biocenotiques progressifs aboutissant
 a une biocenose terminale ou ,,climax" en equilibre avec les divers facteurs
 du milieu, ou regressifs lorsqu'ils en derivent par degradation. Cette evolu
 tion rappelle celle que les phytosociologues ont mise en evidence dans le
 domaine terrestre, evolution progressive lorsqu'elle aboutit a l'etablisse
 ment de groupements vegetaux cimaciques, ou regressive lorsque la coupe
 ou le feu les ont d6grad6s.

 Photo 6. Un aspect de l'herbier de Posidonies dans le Golfe de Saint-Florent
 (Cap Corse).
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 Les Posidonies, Phanerogames pourvues de rhizomes et de racines,
 reagissent contre l'ensablement progressif deu au depot de sediments dans
 le feutrage de leurs feuilles, par une croissance verticale de leurs rhizomes.
 La ,,matte", sorte de terrasse sous-marine formee de sediments retenus par
 une maille de rhizomes et de racines, s'eleve ainsi vers la surface et atteint
 une epaisseur variable, souvent de l'ordre de plusieurs metres. Dans les
 baies abritees des coups de mer, cette evolution se poursuit jusqu'a ce que
 l'extremite des feuilles de l'herbier ait atteint la surface de la mer, formant
 ecran a quelque distance du rivage. I1 se forme ainsi de veritables ,,recifs
 barrieres" jouant le double role de brise-lames naturels et de veritables
 filtres ne laissant passer 'a travers le feutrage des feuilles de Posidonies que
 les elements sedimentaires les plus fins. On aboutit alors, en arriere des
 recifs-barrieres, a l'edification de formations lagunaires envasees, colonisees
 par les Cymodocees. Ces formations augmentent de surface, l'herbier de
 Posidonies deperissant en arriere par suite de l'envasement, tandis que le
 recif de feuilles emergees progresse vers le large avec les apports sedimen
 taires les plus grossiers qui se deposent sur le front de la barre recifale.
 De telles formations existent dans les anses abritees de bien des secteurs

 des cotes continentales mediterraneennes fran?aises (Bandol, Le Brusc, Ile
 de Port-Cros, par exemple, sur les cotes du Var, ou bien Ile de Sainte
 Marguerite sur les cotes des Alpes-Maritimes).

 On en observe egalement en Corse mais nous verrons qu'elles y sont
 rares.

 Le present Chapitre, concernant l'etude des herbiers de Posidonia oceanica
 DELILE le long du littoral du Cap Corse, comprendra donc deux parties
 distinctes:
 - d'une part, l'etude du peuplement des herbiers de Posidonies aux

 quels succedent, en profondeur, les biocenoses de l'etage circalittoral;
 - d'autre part, l'etude des recifs - barrieres de Posidonies et des

 formations lagunaires qui leur succedent vers le rivage, constituant en
 quelque sorte un cas particulier de l'evolution de l'herbier de Phanerogames
 marines en mode abrite.

 En ce qui concerne les peuplements entrant dans la serie evolutive pro
 gressive ou regressive de l'herbier de Posidonies, nous verrons qu'ils se
 rattachent 'a l'Ordre des C y s t o s e i r e t a 1 i a et plus specialement 'a la
 biocenose a Cystoseira crinita BORY.

 i) Le peuplement des herbiers de Posidonies le long des cotes du
 Cap Corse.

 La morphologie du littoral explique que l'herbier ne puisse s'etendre sur
 de vastes surfaces au large des cotes, et les releves et dragages que j'y ai
 effectues m'ont montre qu'il y est, d'une faSon generale, d'une exceptionnelle
 pauvrete.

 Le long de la cote occidentale du Cap Corse, la roche littorale plonge
 dans la mer avec une pente tres accentuee et l'on atteint tres rapidement des
 profondeurs ocu se developpent les biocenoses de 1'etage circalittoral suc
 cedant a l'herbier de Posidonies.

 Le long de la cote orientale, par contre, l'herbier parait plus etendu mais
 les apports considerables de sediments meubles transportes du Sud vers le
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 Nord par des courants de sens inverse de ceux qui longent la cote occiden
 tale, viennent ennoyer l'herbier 'a sa base; on y observe frequemment des
 elements faunistiques et des formations sableuses ou graveleuses relevant
 des fonds detritiques cotiers de l'etage circalittoral venant au contact de
 l'herbier des que l'on atteint des profondeurs de l'ordre de -30 a -3 5 metres.

 La presente etude a ete realisee 'a la fois par dragages et en plongee en
 scaphandre autonome. Mais l'application de la methode phytosociologique
 s 'avere longue et difficile dans ce type particulier de peuplement. Chaque
 releve, en effet, necessite trois plongees successives si l'on veut analyser en
 detail une surface de l'ordre d'un metre carre. Lors de la premiere plongee
 il convient tout d'abord, apres avoir delimite et repere la surface 'a relever,
 de dresser une premiere liste des elements floristiques et faunistiques les
 plus abondants et les plus faciles 'a reconnaltre et 'a chiffrer en ce qui con
 cerne leur abondance-dominance et leur recouvrement. Deux autres plon
 gees sont ensuite necessaires pour effectuer un grattage complet de la sur
 face etudiee; les elements issus de ce grattage sont places dans un seau que
 l'on recouvre d'une toile de jute pour limiter autant que possible toute
 sortie ou fuite eventuelle de la faune mobile.

 Le peuplement des herbiers de Posidonies est 'a scinder en deux ensembles
 distincts: il est evident que les conditions de milieu sont sensiblement
 diff6rentes pour les especes utilisant comme socle de fixation les feuilles
 vertes des Phanerogames marines exposees 'a la lumiere, et pour celies qui
 s'installent sur les rhizomes, c'est-'a-dire dans un milieu sciaphile abrite des
 radiations lumineuses par la frondaison de l'herbier.

 C'est la raison pour laquelle dans le tableau ci-apres (tableau VIII) j'ai
 nettement separe la biocenose des Posidonies proprement dite (P o s i d o
 n i e t u m o c e a n i c a e) de celle qui recouvre les rhizomes des Phane
 rogames (U d o t e o - P e y s s o n n e ie t u m).

 Les trois releves du tableau VIII ont ete effectues dans un meme secteur
 (Golfe de Saint-Florent) 'a des profonceurs diff&rentes: releve n? I 'a -5 m,
 releve no 2 a -2I m, releve n? 3 a -27 m. Je les ai disposes intentionnelle
 ment par ordre bathymetrique croissant de maniere 'a en comparer le peuple
 ment 'a la fois en ce qui concerne le nombre global des especes qui les com
 posent et les pourcentages respectifs des elements faunistiques et floristiques.

 La premiere constatation qui s'impose 'a la lecture de ces releves est le
 nombre eleve des esp&ces que l'on y rencontre lorsqu'on les compare aux
 releves effectues dans les peuplements algaux infralittoraux de substrat
 rocheux. A ce nombre global eleve d'especes s'oppose le petit nombre
 d'especes caracteristiques aussi bien en ce qui concerne la biocenose pro
 prement dite des Posidonies (P o s i d o n i e t u m o c e a n i c a e) que la
 biocenose sciaphile des rhizomes (U d o t e o - P e v s s o n n e 1 i e t u m).

 Ces deux biocenoses sont d'ailleurs nettement distinctes puisque six
 especes seulement sont communes 'a la frondaison et aux rhizomes des
 Posidonies: les Pheophycees Dictyota linearis (AG.) GREV. et Dictyota dicho
 tomna (HUDS.) LAMOUR., le Didemnide Didemnum fulgens MILNE-EDWARDS
 et les Bryozoaires Chorigopora brongnarti (AUDOUIN) Escharoides coccinea
 (ABILDGAARD) et Schi&olavella vulgaris (MOLL.).

 On note egalement la grande importance prise par les elements sciaphiles
 dans la biocenose des rhizomes de Posidonies (U d o t e o - P e y s s o n n e
 l i e t u m).
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 Si l'on considere dans chaque releve le nombre total d'especes citees
 dans les deux biocenoses reunies, on remarque qu'il augmente en fonction
 d'une bathymetrie croissante, passant successivement de i8 a 47 et 48 dans
 les trois releves. Cette progression s'observe egalement en ce qui concerne
 le nombre des especes presentes dans l'U d o t e o - P e y s s o n n e 1 i e
 t u m (IO, 2I et 26), mais n'est plus valable pour le P o s i d o n i e t u m
 o c e a n i c a e oiu le nombre des especes est respectivement de 8, 26 et 22.

 On remarque donc que les deux biocenoses sont au minimum de leur
 developpement dans le releve N? i. Il s'agit en effet d'un releve effectue a
 faible profondeur dont le peuplement appauvri s'explique par le fait que
 l'herbier superficiel est soumis 'a de fortes perturbations lors des coups
 de mer.
 Le Posidonietum oceanicae paraitavoirsonoptimumde

 developpement dans le releve no 2 qui correspond precisement a une zone
 d'herbier dense et homogene 'a une vingtaine de metres de profondeur.

 Par contre, la biocenose des rhizomes (U d o t e o - P e y s s o n n e 1 i e
 t u m) manifeste un optimum de prosperite dans le releve no 3 qui corre
 spond 'a la zone la plus profonde et, par consequent, la plus sciaphile. Ce
 releve a d'ailleurs ete effectue 'a la limite bathymetrique qu'atteint l'herbier
 de Posidonies dans une grande partie du Golfe de Saint-Florent oiu il est
 ennoye par les sediments; c'est ce qui explique 'a la fois l'appauvrissement
 de la biocenose proprement dite des Posidonies et l'apparition d'elements
 caracteristiques des fonds detritiques cotiers de l'etage circalittoral, tels le
 Pelecypode Arcopagia balaustina L..

 On peut egalement effectuer le rapport du nombre des elements floristi
 ques ou faunistiques au nombre global d'especes pour chacune des deux
 biocenoses et dans chaque releve.

 On obtient alors les tableaux suivants:

 a) Posidonietum oceanicae

 N? des releves I 2 3

 Nombre d'elements floristiques 5 I0 7
 = 62,5% -= 39,2% - 3I,8%

 Nombre d'especes de la biocenose 8 26 22

 Nombre d'elements faunistiques 3 I6 I5
 - = 37,5 %0- = 6i,8% - 68,2_%

 Nombre d'especes de la biocenose 8 26 22

 b) Udoteo-Peyssonnelietum

 N? des releves I 2 1 3

 Nombre d'elements floristiques 8 i6 I7
 8o0% - 76,2% - = -03

 Nombre d'especes de la biocenose 10 21 26

 Nombre d'elements faunistiques 2 5 9
 - 20% - 23,8% - 34,7%

 Nombre d'especes de la biocenose 10 21 26
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 Ces rapports etant traduits en pourcentages, il est alors facile de lire:
 horizontalement: les variations du pourcentage des elements faunisti

 ques et floristiques pour chaque biocenose en fonction de la profondeur;
 - verticalement: les pourcentages respectifs de ces memes elements dans

 chacun des releves effectues 'a diff&rents niveaux.
 On voit ainsi que le pourcentage des elements floristiques de chacune des

 deux biocenoses decroit avec la profondeur (il passe respectivement de
 69,5% a 39,z% et 3I,80 dans le Posidonietum oceanicae et
 de 80o% 76,2-% et 65,3% dans l'Udoteo-Peyssonnelietum.
 Par contre, le pourcentage des elements faunistiques augmente avec la pro
 fondeur (passant de 37,5% 0a 6I,80% et 68,2% dans le P o s i d o n i e t u m
 et de 20% a 23,800 et 34,700 dans l'U d o t e o - P e y s s o n n e 1 i e t u m).

 On peut alors traduire ces resultats sur des graphiques qui mettent en
 evidence ces deux gradients opposes d'appauvrissement de la flore et d'en
 richissement de la faune lorsqu'on se deplace, dans 1'herbier de Posidonies,
 des zones superficielles vers les zones plus profondes:

 *W 100%

 [ a) Posidonietum oceanicae ___

 ..... ..... .... ... '............. ... ........ ........ ... .. -... . . . . . 61,8

 -- - - - - - - - ..........1. ..........

 -5 -21
 1x0. p fod w I a(e n mM)

 b) Udoteo - Peyssonnelietum

 G rapq -- -- -

 ~5 29 2b prfoJonz&r crumte - (er m~)

 GraphLque I

 On peut alors etablir le rapport du nombre des elements floristiques et
 faunistiques au nombre total des especes presentes dans les releves pour
 traduire ces memes gradients d'appauvrissement de la flore et d'enrichisse

 ment de la faune pour l'ensemble du peuplement de l'herbier de Posidonies
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 au fur et 'a mesure que l'on gagne des zones plus profondes. On obtient
 alors le tableau et le graphique ci-dessous:

 N? des releves I 2 3
 Nombre d'elements floristiques i3 26 24

 - 72,3% - - 55,3% = 50o%
 Nombre total d'especes du peuplement I8 47 48

 Nombre d'elements faunistiques 21 24
 - 27,7 %- - 44,7% = 50%

 Nombretotal d'especesdu peuplement i8 47 48

 .1
 100/

 2 03% ...........

 5 '

 Graphqueu .

 Ces courbes montrent que les variations des pourcentages d'elements
 floristiques et faunistiques en fonction de la bathymetrie sont progressives
 et regulieres selon les deux gradients inverses definis ci-dessus; c'est la rai
 son pour laquelle je pense qu'il n'y a pas lieu de scinder en deux sous-etages
 l'etage infralittoral que caracterise l'entite biologique constituee par l'her
 bier de Phanerogames marines. Certaines especes vegetales epiphytes, telles
 Ascoyclus orbicularis (J. AG.) MAGNUS, Giraudya sphacelarioides DERB. et SOL.,
 Castagnea mediterranea (KtTZ.) HAUCK que l'on rencontre dans les herbiers
 les plus superficiels et qui ne se developpent pas en profondeur peuvent
 tout au plus caracteriser des facies ou sous-associations de l'herbier de
 Posidonies.

 L'examen des graphiques correspondant aux deux biocenoses super
 posees de l'herbier de Posidonies permet en outre de remarquer que les
 variations des pourcentages reciproques de flore et de faune en fonction de la
 profondeur sont beaucoup plus accusees dans le P o s i d o n i e t u m
 o c e a n i c a e, directement expose aux radiations lumineuses que dans
 l'U d o t e o - P e y s s o n n e 1 i e t u m qui se developpe dans un milieu
 beaucoup plus homogene 'a l'abri de la frondaison de l'herbier.
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 En ce qui concerne les caracteristiques biocenotiques, le P o s i d o n i e
 t u m o c e a n i c a e m' est apparu extrmement pauvre le long des cotes
 du Cap Corse. Les dragages m'ont toutefois permis d'y recueillir un certain
 nombre d'6elements qu'il y a lieu de conside'rer comme caracteristiques de
 cette biocenose: tels sont les Bryozoaires Electra posidoniae GAUTIER (Saint
 Florent, Bastia), l'Hydraire Sertmlaria perpusilla STECHOW (Saint-Florent),
 l'Echinoderme Aster/na panceriz GASCO (Saint Florent), le Crustace Isopode
 Synisoma appendiculata (Risso) (Centuri) et le Mollusque Propeamussium
 byalinun POLI (Saint-Florent, Bastia, Porticciolo).

 Enfin, j'insisterai sur la presence dans l'herbier de Posidonies du Golfe de
 Saint-Florent, de deux especes considerees jusqu'a present comme tres
 rares: il s'agit du Bryozoaire Hzppalios/na depressa BUSK (Y. GAUTIER det.)
 dont c'est la quatrieme signalisation en Mediterranee, et du Crustace
 Ebalia algirica LUCAS (J. PICARD det.) dont le type a ete decrit d'Alger 'a
 partir d'un individu femelle et qui n'avait jamais ete signale depuis lors en
 Mediterranee (l'espece n'ayant d'ailleurs ete retrouvee qu'entre Madere et
 les Canaries oiu le ,,Travailleur" en avait permis la recolte d'un couple 'a -IOO
 et -790 metres). J'ai recueilli a Saint-Florent un male de cette espece et mon
 ami J. PICARD m'a fait savoir tout recemment qu'il venait d'en capturer un
 individu femelle dans l'herbier des Posidonies du Golfe de Marseille.

 2) Les recifs-barrieres de Posidonies le long des cotes du Cap Corse.
 Les rivages du Cap Corse sont essentiellement des rivages de mode battu.

 En-dehors du Golfe de Saint-Florent, on n'y observe, en aucun point, des
 baies ou meme des calanques abritees et c'est ce qui explique que l'herbier
 de Posidonies n'y trouve pas de secteurs favorables a l'etablissement de
 ,,recifs-barrieres" limitant et abritant des ,,formations lagunaires"; l'extre

 mite des feuilles de ces Phanerogames n'arrive presque jamais 'a l'emersion
 du fait de l'agitation intense de la mer, lors des tempetes, dans toutes les
 anses et criques du Cap.

 La seule localite ou l'on observe des ,,recifs-barrieres" naturels de Posido
 nies se situe 'a la base du Golfe de Saint-Florent. En-dehors de cette station,
 on ne peut citer que 1' ,,avant-port" de Centuri, 'a l'extremite nord-occiden
 tale du Cap Corse, o'u la disposition des deux jetees qui protegent le port a
 permis l'etablissement d'une zone de mode suffisamment calme pour que
 s'installe un petit recif-barriere de Posidonies. Mais il convient de preciser
 que cette formation est, ici, artificielle puisqu'elle ne doit son existence qu'a
 celle des installations portuaires que l'homme y a etablies.

 Ce sont les recifs-barrieres de Posidonies de ces deux seules localites que
 je vais analyser successivement du point de vue bionomique.

 a) Le recif-barriere de Posidonies de Centuri.
 Le petit port de Centuri est abrite des coups de mer eventuels venus du

 Sud-Ouest par l'Ile de Centuri et les ecueils qui la separent du rivage. I1 est,
 par contre, dangereusement expose aux tempetes venues de Nord, frequentes,
 activees par un vent violent. Deux petites jetees ont tjete necessaires pour
 proteger l'entree du port et assurer aux embarcations un abri qui deviendra
 d'ailleurs de plus en plus precaire tant que le port ne sera pas soumis 'a des
 dragages d'assainissement reguliers.

 L'herbier de Posidonies occupe de vastes surfaces au large du port de
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 Centuri, notamment dans l'anse, largement ouverte vers le Nord, delimitee
 par les rivages du Cap, l'Ile et les recifs qui separent celle-ci de la cote. On
 n'y observe pas de recif-barriere de Posidonies, par suite de l'expositon
 generale de cette petite baie, qui en fait une localite de mode battu. D'ail
 leurs la formation d'une lagune y serait impossible en arriere d'un recif
 barriere eventuel, car l'eau circule entre les ecueils emerges entre I'lle et la
 cote, tantot dans un sens, tantot dans l'autre, selon l'orientation des coups
 de mer. Tout au plus observe-t-on, entre les recifs, quelques placages
 d'herbier de Posidonies sur rocher, dont les extremites des feuilles parvien
 nent a l'emersion dans les zones les moins tourmentees.

 Par contre, dans l'avant-port de Centuri, a l'abri de la jetee principale, les
 Posidonies, en placage a proximite d'une petite plage exposee au Nord, ont
 edifie un petit recif-barriere dont la longueur atteint 'a peine une quinzaine
 de metres. Mais cet ecran n'est pas parfaitement continu et la formation
 lagunaire qu'il delimite, colonisee par les Cymodocees, n'est pas caracterisee
 par une forte teneur en vase ou en matieres organiques.

 Deux particularites, propres 'a cette formation lagunaire, lui conferent
 toutefois une certaine originalite:
 - d'une part, le sable de la plage est nettement de couleur rouge. I1 est

 forme par une quantite prodigieuse de debris de Foraminifere Polytrema
 corallinum CARTER qui recouvre, avec une grande densite, les rhizomes et la
 base des feuilles des Posidonies du recif-barriere. Arraches par la mer ou
 liberes lors de la chute annuelle des feuilles des Phanerogames marines, ces
 Foraminiferes s'accumulent sur la petite plage du port de Centuri et entrent,
 pour une grande part, dans la constitution de sable organogene qui la re
 couvre;
 - d'autre part, le fond de la plage, des que debute l'etage infralittoral, est

 caracterise par une biocenose recemment decrite par J. PICARD (I957) sOus
 le nom de ,,biocenose 'a Callianassa laticauda OTTO et Kellya corbuloides PHI
 LIPPI". Le sable y est colonise par les Mollusques Kellya corbuloides PHILIPPI et
 Codokia reticulata POLI et par le Crustace Callianassa laticauda OTTO qui y
 creuse des terriers comparables ia ceux qui sont edifies dans bien d'autres
 formations lagunaires par les Gebies (Upogebia littoralis Risso).

 En arriere du recif-barriere de Posidonies, la formation lagunuaire est parse
 mee de blocs de rocher sur lesquels se developpe le facies d'eaux calmes ia
 Halopteris scoparia (L.) SAUV. de la biocenose a Cystoseira crinita BORY. Par
 endroits, des peuplements dense d'Halopitys incurvus (HUDS.) BATTERS
 traduisent la nitrophilie de ce milieu portuaire.

 Les Cymodocees qui recouvrent la plus grande partie de cette petite for
 mation lagunaire occupent, par ailleurs, toute la surface du port de Centuri,
 fortement envase et oiu la convergence des apports sedimentaires marins
 d'une part et des apports terrigenes d'autre part interdisent, ia l'heure actu
 elle, l'acces du port aux embarcations calant plus d'un metre. Rappelons ia
 cette occasion que le port etait autrefois amenage pour recevoir des cha
 lutiers et des bateaux d'un certain tonnage puisqu'il etait drague ia une pro
 fondeur de 4 metres. C'est lIa le probleme de l'envasement progressif de
 tous les petits ports du Cap (surtout ceux de Centuri et de Macinaggio) qui
 n'ont plus ete dragues depuis une epoque ancienne par suite du drainage
 de tout le commerce maritime vers les grands ports de Bastia et de Calvi.
 II serait toutefois utile de les amenager ia nouveau par des dragages serieux,
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 car les parages du Cap Corse sont dangereux lors des fortes tempetes et
 plus d'un plaisancier a souvent cherche refuge dans l'abri relatif des petits
 ports du Cap.

 b) Les recifs-barrieres du fond du Golfe de Saint-Florent:
 Localise a la base occidentale du Cap Corse, le Golfe de Saint-Florent

 se presente comme un secteur relativement abrite. I1 est limite 'a l'Ouest
 par les cotes rocheuses des Agriates et, 'a l'Est, par la cote occidentale du
 Cap Corse. Largement ouvert vers le Nord, il n'offre toutefois qu'un abri
 precaire contre les coups de mer venus du Nord et du Nord-Ouest et les
 pecheurs, lors des tempetes, abritent leurs embarcations dans l'estuaire de
 l'Aliso, petit fleuve cotier qui debouche au fond du Golfe, plutot que dans
 le port lui-meme.

 Ce qui fait l'originalite du Golfe de Saint-Florent, c'est qu'il constitue
 une poche d'hypersedimentation recueillant une masse enorme de sedi
 ments. Le courant general, longeant la cote occidentale du Cap, se dirige
 du Nord au Sud et penetre dans le Golfe en suivant son axe, transportant
 des quantites enormes de sediments arraches aux cotes du Cap Corse par
 l'erosion marine.

 L'herbier de Posidonies, dense et homogene, occupe tout le fond du
 Golfe de Saint-Florent jusqu'a une profondeur moyenne de -15 'a -30
 metres. Le courant penetrant dans le Golfe s'incline vers l'Ouest en lon
 geant les cotes dans le sens des aiguilles d'une montre, ce qui explique que
 les apports de sediments soient plus importants dans la moitie occidentale
 du Golfe oCu l'herbier est plus developpe. Dans la moitie orientale et au
 Sud du Golfe, les apports sedimentaires du petit fleuve cotier, l'Aliso, ont
 etabli une vaste surface sableuse ou sablo-vaseuse, colonisee par une bio
 cenose caracterisee par les Mollusques Venusgall/na et Nassa mutabilis et oiu
 l'on ne remarque que quelques plages eparses de vegetation, essentielle
 ment constituees par des Cymodocees.

 Etouffl par ce double apport sedimentaire marin et terrigene, l'herbier
 de Posidonies du Golfe de Saint-Florent est destine? a etre degrade chaque
 jour davantage.

 Les considerations precedentes, concernant les apports sedimentaires et
 le sens general des courants qui sillonnent le Golfe de Saint-Florent, ex
 pliquent que les recifs-barrieres de Posidonies soient localises au fond du
 Golfe, dans sa partie la mieux abritee, et sur ses rivages sud-occidentaux
 ou les apports sedimentaires sont les plus forts.

 C'est ainsi qu'au fond du Golfe de Saint-Florent, on observe un vaste
 recif-barriere de Posidonies delimitant une formation lagunaire caracterisee
 par une vase micacee noiratre, et atteignant plus de 200 metres de long
 sur S oa 70 metres de large (fig. i i). Le recif-barriere proprement dit, cons
 titue par les feuilles emergees des Posidonies, s'etale sur une largeur d'une
 vingtaine de metres, puis l'herbier s'incline en pente douce, tres degrade
 par endroits avec des intermattes (i) remplies de Cymodocees qui colonisent

 1) Rappelons que le terme d'intermatte (Roger MOLINIER et Jacques PICARD I952)
 designe des zones erodees, souvent en forme de marmites de geant, dans
 1'epaisseur de la matte de Posidonies. Les galets repris par la mer, lors des
 tempetes, arrachent la partie superficielle vivante des rhizomes de Posidonies et
 surcreusent ensuite, avec facilite, la matte degradee.
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 un sable vaseux. L'herbier e'rode' pre'ente parfois un lacis de rhizomes mis
 a~ nu, le sable superficiel de la matte ayant e'e lessive6 par la mer.

 II s'agit donc d'un tr~s vaste re'cif qui s'e'tend vers le large avec les apports
 massifs de se'diments qu'il re~oit, et de'perit vers I'arri&re par suite de 1'en
 vasement progressif qui comble la formation lagunaire; on observe d'ail
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 leurs, au sein de cette formation envasee, des touffes isolees de Posidonies
 vivantes, a vitalite reduite, temoins de cette progression vers le large de
 l'ensemble recif-barriere-formation lagunaire.

 Les Cymodocees colonisent les intermattes erosives et l'ensemble de la
 formation lagunaire, disposees en reseau lache pres de la plage et beaucoup
 plus denses sur la matte d'herbier degradee. On observe egalement d'assez
 nombreuses Pinna pectinata dans les intermattes sablo-vaseuses de l'herbier
 de Posidonies.

 A proximite immediate du rivage, on remarque de nombreux orifices de
 terriers d'Upogebia littoralis (Risso). Les terriers de Gebies jalonnent l'em
 bouchure de l'Aliso ou l'on observe, en abondance, Tapes dectssatus tra
 duisant l'installation d'une biocenose des sables d'estuaires fortement
 charges en matieres organiques.

 Ces formations ne sont pas les seules que l'on rencontre dans le Golfe
 de Saint-Florent. Au sud de la rade de Fornali, sur la cote sud-occidentale
 du Golfe, une anse rocheuse est barree sur une longueur d'environ 200
 metres par un recif-barriere qui n'est d'ailleurs pas continu ce qui permet,
 lors des coups de mer, le rejet a la cote des feuilles mortes des Phanerogames
 marines (fig. io).

 En arriere du recif-barriere proprement dit, l'ensablement et l'envase
 ment progressifs provoquent le deperissement des Phanerogames; la matte
 ainsi degradee presente, apres disparition du feuillage des Posidonies, un
 peuplement mixt; oCu s'affrontent, aux extremites des rhizomes ainsi de
 nudes, les vestiges de l'U d o t e o - P e y s s o n n e 1 i e t u m qui les re
 couvrait et les elements transgressifs des groupements algaux photophiles
 de l'Ordre des C y s t o s e i r e t a 1 i a. C'est ce que traduit le releve sui
 vant, effectue sur une surface horizontale d'un quart de metre carre, a une
 profondeur d'environ -8o cm, avec une couverture vegetale de 80%:

 Vestiges de la bioc6nose sciaphile des rhizomes (Udoteo-Peyssonnelietum):
 3 .2 Udotea petiolata (Turra) Borgs.

 + .2 Cladophora pellucida (Huds.) Kutz.
 + Peyssonnelia squamaria (Gmel.) Desne.

 EBiments transgressifs des groupements algaux photophiles de l'Ordre des Cystoseiretalia:
 2.4 Padina pavonia Gaillon.
 2. I Jania rubens (L.) Lamour.
 2. i Laurencia obtusa (Huds.) Lamour.

 + . 2 Dasycladus vermicularis (Scopoli) Krasser
 + Halopteris scoparia (L.) Sauv.
 + Dilophus fasciola (Roth.) Howe

 La faune est presque inexistante dans ce type de peuplement dejla pauvre
 en especes vegetales. Je n'y ai observe que le Mollusque Cerithiopsis tuber
 cularis MONTAGU.

 Ce releve met en evidence l'appauvrissement considerable de l'U d o t e o
 P e y s s o n n e 1 i e t u m, groupement sciaphile qui deperit par suite d'un
 changement complet du biotope en rapport avec la disparition de la fron
 daison des Posidonies. I1 est alors remplace par un groupement 'a domi
 nance d'elements vegetaux photophiles de l'Ordre des C y s t o s e i r e t a
 1 i a qui trouvent sur les rhizomes un substrat solide favorable "a leur fixation.

 Mais ce peuplement est lui-meme transitoire; il participe 'a une serie evolu
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 tive progressive conduisant, 'a partir de la matte d'herbier degrade, 'a une
 pelouse de Cymodocees, l'envasement de plus en plus accuse favorisant
 l'implantation de ces Phanerogames en meme temps que disparaissent les
 socles solides nJecessaires 'a la fixation des Cryptogames. C'est ce que traduit
 le releve ci-dessous effectue sur une surface subhorizontale d'un quart de

 metre carre, sur un sol sablo-vaseux riche en matieres organiques, avec un
 recouvrement vegetal de ioo%.

 Phanirogames marines transgressives:
 4.4 Cymodocea nodosa Asch.
 3 . 3 Melohesiees epiphytes des Cymodocees

 Vestiges de la bioc6nose sciaphile des rhiZomes (Udoteo-Peyssonnelietum):
 3 . 2 Udotea petiolata (Turra) Borgs.

 Vestiges des groupements algaux photophiles de l'Ordre des Cystoseiretalia: I . 2 Padina pavonia Gaillon
 I . 2 Dasycladus vermicularis (Scopoli) Krasser
 I .i Jania rubens (L.) Lamour.
 + Anadyomene stellata (Wulf.) Ag.
 + Halopteris scoparia (L.) Sauv.
 + Laurencia obtusa (Huds.) Lamour.

 Par endroits, lorsque le sediment recele une forte teneur en vase, les
 Zosteres naines se melent aux Cymodocees, cette pelouse mixte devenant
 alors beaucoup plus exclusive comme en temoigne le releve ci-apres:

 Surface 25 X 25 cm; niveau -6o cm; couverture iooO/%; subhorizontal.

 Phan6rogames marines transgressives:
 4.5 Cymodocea nodosa Asch.
 2. i Zostera nana Roth.
 3 . 5 Melobesies epiphytes des Phanerogames

 Vestiges de la biocenose sciaphile des rhbiomes (Udoteo-Peyssonnelietum):
 I .2 Udotea petiolata (Turra) Borgs.

 Vestiges des groupements algaux photophiles de l'Ordre des Cystoseiretalia:
 + Padina pavonia Gaillon
 + Laurencia obtusa (Huds.) Lamour.

 Ainsi l'on assiste, sur la matte degradee de l'herbier de Posidonies 'a un
 enchainement de stades evolutifs conduisant 'a l'installation d'un pelouse de
 Cymodocees. Or il est curieux de constater que la meme evolution pro
 gressive s'observe dans les anses abritees 'a partir du substrat rocheux ori
 ginel. En mode calme, en effet, le peuplement 'a Cystoseira crinita BORY fixe
 les sediments et prepare un sol favorable 'a l'implantation des Phaneroga
 mes. Les Cymodocees colonisent le biotope ainsi constitue, protegeant le
 sol des agents erosifs par un lacis de rhizomes subhorizontaux. Des bou
 tures de Posidonies arrachees aux zones plus profondes par les tempetes s'en
 racinent alors dans ce sol prealablement humifie, donnant naissance 'a ces
 placages d'herbier sur rocher que l'on observe au fond des baies abritees.

 C'est ce que traduit le releve ci-apres effectue dans le fond de l'anse de
 Fornali (Golfe de Saint-Florent):
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 Surface 5oX50 cm; niveau -i m.; couverture I00%; subhorizontal.

 Phan6rogames marines transgressives:
 2-. 3 Posidonia oceanica Delile
 2. i Cymodocea nodosa Asch.
 2 . 5 Melobesies epiphytes des Phanerogames

 Vestiges des groupements algaux photophiles de l'Ordre des Cystoseiretalia:
 2.4 Dilophus fasciola (Roth.) Howe
 2.4 Padina pavonia Gaillon.
 I .4 Lithophyllum incrustans Phil. (sur rocher)
 i . i Cystoseria crinita Bory (sur galet)

 + . 2 Laurencia obtusa (Huds.) Lamour. (sur galet)
 + Anadyomene stellata (Wulf.) Ag.
 + Columbella rustica (L.)
 + Conus ventricosus Gmel.

 Eluments sciaphiles de l'Udoteo-Peyssonnelietum (str rhifZomes de Posidonies).
 I . 3 Peyssonnelia squamaria (Gmel.) Desne
 i. I Udotea petiolata (Turra) Borgs.

 + . 2 Dictyopteris membranacea (Stackh.) Batt.

 Ainsi, que ce soit sur substrat rocheux primitif ou sur la matte d'herbier
 apres deperissement des Phanerogames, on retrouve les memes stades d'une
 serie evolutive tres semblable a celles qu'on decrites les Phytosociologues
 en ce qui concerne la dynamique des groupements vegetaux terrestres con
 duisant a des ,,climax" ou en derivant par degradation.

 Ces considerations me permettent de faire de l'herbier de Posidonies un
 exemple typique de biocenose climacique en milieu marin.

 * *

 En aucun point du flanc oriental du Golfe de Saint-Florent, trop expose
 aux coups de mer, on n'observe de formations analogues. L'elevation des
 mattes de Posidonies, en mode battu, s'y poursuit jusqu'a ce que soit atteint
 un equilibre avec les conditions hydrodynamiques locales, permettant a
 1'herbier de se developper sans etre trop attaque par les agents erosifs.

 L'interet majeur que presentent les recifs-barrieres de Posidonies de
 Saint-Florent reside dans leur localisation en Mediterranee occidentale.
 Lors de travaux anterieurs, J. PICARD et moi-meme (I953) avons montre
 qu'on les rencontre surtout en Mediterranee nord-occidentale. Sur les
 rivages plus meridionaux de la Sicile, de la Sardaigne, des Baleares, l'echauf
 fement estival des eaux superficielles ne permet pas 'a l'herbier de survivre
 lorsque ses feuilles atteignent la surface. Ceci s'est trouve confirme par
 l'analyse des herbiers de Posidonies des hauts-fonds de Djerba, dans le
 Sud-Tunisien, soumis a un fort echauffement en ete. II n'existe pas, dans
 ces regions, de veritables recifs-barrieres de Posidonies.

 * *

 II convient d'analyser egalement un type de peuplement tres particulier
 que l'on rencontre habituellement sur les plages de sable et dans les chenaux
 d'erosion qui separent les massifs d'herbiers de Posidonies, notamment dans
 des zones parcourues par de violents courants de fond. II s'agit de fonds de
 sables et graviers qui constituent le biotope de predilection de l'Amphioxus
 [Branchiostoma lanceolatum (PALLAS)]. Si, sur les cotes des Bouches-du-Rhone,
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 aux environs de Marseille notamment, l'Amphioxzis parait localise dans des
 zones sableuses de 1'etage infralittoral, il semble, par contre, qu'autour du
 Cap Corse il descende beaucoup plus bas. On l'y rencontre en effet non
 seulement 'a faible profondeur (-22 metres dans les chenaux intermattes
 de l'herbier de Posidonies entre l'lle de la Giraglia et la cote septentrionale
 du Cap, -3 metres 'a l'Ouest de la pointe de Mortella dans le Golfe de
 Saint-Florent), mais egalement dans des fonds de sable vaseux 'a des pro
 fondeurs atteignant -5o 'a -6o metres au large de la Giraglia, 'a Centuri
 et aux Agriates. Le biotope ou il se developpe est alors au contact des fonds
 meubles colonises par la biocenose du detritique cotier ou par des peuple
 ments precoralligenes. Des etudes ulterieures, multipliant les inventaires
 faunistiques realises dans ces fonds, permettront peut-etre de mettre en
 evidence qu'il s'agit lIa d'une biocenose moins infeodee ia une localisation
 bathymetrique la liant ia un etage biocenotique determine, qu'a des condi
 tions de milieu particulieres en ce qui concerne la consistance et la nature
 du substrat et la presence des courants de fond.

 Parmi les elements faunistiques caracteristiques de cette biocenose, on
 rekve, outre l'Amphtioxus [Branchiostoma lanceolatun (PALLAS)], les Crustaces
 Portunus pusillus LEACH, Processa canaliculata LEACH, et le Lancon Ammodytes
 cicerellus RAFINESQUE. Je n'y ai pas recolte le Mollusque Arcopagia crassa
 PENNANT, caracteristique biocenotique des fonds ia Amphioxus, que l'on
 rencontre notamment sur les cotes des Bouches-du-Rhone.

 Chapitre V

 LES BIOCR2NOSES DE L'JRTAGE CIRCALITTORAL LE LONG
 DES COTES DU CAP CORSE

 CONSDIDRATIONS GENERALES

 J. M. PE'RES et J. PICARD (I956) ont recemment rassemble comme carac
 teristiques d'un seul etage biocenotique, l'etage circalittoral, toutes les bio
 cenoses classees auparavant dans l'etage sciaphile infralittoral et dans l'etage
 elittoral. J'ai precise, ia ce sujet, que les resultats obtenus lors de mes re
 cherches sur les cotes du Cap Corse etaient conformes aux observations de
 ces auteurs et me permettaient d'adopter leur nomenclature d'etages dans
 cette etude de bionomie generale.

 Le simple examen d'une carte marine du Cap nous montre que les fonds
 marins, le long de la cote orientale, s'inclinent en pente reguliere ia partir
 du rebord du plateau continental - situe aux environs de -Ioo ia -120
 metres - la profondeur de la fosse separant la Corse des Iles de Capraia et
 d'Elbe n'excedant pas 6oo metres. Le long de la cote occidentale, on re
 marque une succession de hauts-fonds (Agriates, Minerbio, Centuri) vastes
 plateaux sous-marins passant, des que l'on atteint le rebord du plateau con
 tinental aux environs de l'isobathe des -IOO metres, a un talus ia pente tres
 abrupte conduisant rapidement ia des profondeurs de l'ordre de I500 et
 meme 2000 metres. Les hauts-fonds de Centuri et de Minerbio sont separes
 de celui des Agriates par un grand cafion sous-marin qui prolonge, vers
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 le Nord, le Golfe de Saint-Florent. Une ramification de ce canion entaille
 le plateau continental dans la moitie nord-occidentale du Cap Corse, sepa
 rant le haut-fond de Centuri et celui de Minerbio.

 La transition entre les fonds de l'etage circalittoral des cotes occidentales
 et orientales du Cap Corse, est assuree par un vaste plateau sous-marin qui
 s'etend au Nord et au Nord-Est de l'Ile de la Giraglia.
 Dans un but de clarte et de simplification, bien que les peuplements de

 l'etage circalittoral soient tres semblables sur tous les rivages du Cap Corse,
 je scinde leur etude en trois parties distinctes:
 - d'une part, l'analyse des hauts-fonds de la cote occidentale;
 - d'autre part, l'analyse des peuplements du haut-fond de la Giraglia;
 - enfin, l'etude des biocenoses circalittorales de la cote orientale du Cap.

 Cette etude a necessite la realisation de nombreux dragages jusqu'a des
 profondeurs de -ioo a-iio metres. Ces dragages ont ete effectues durant
 les deux etes de I95s et I956. Lors de la premiere annee, je disposais de
 l'ancien canot de sauvetage d'Ajaccio, ,,l'Helene-Andre", aimablement prete
 par le Docteur Henri CHENEVEIE. ,,L'Hed1ne-Andre" ne disposant pas de trieul,
 les dragages se faisaient ,,a bras" et necessitaient le concours de sept 'a huit
 hommes pour remonter, de profondeurs atteignant parfois -IOO metres,
 des dragues pesant, pleines, pres de 8o 'a IOO kilogrammes. C'est donc avec
 une infinie gratitude que je remercie de tout coeur les etudiants et stagiaires
 du Centre d'etudes sous-marines de Saint-Florent qui m'ont prete le con
 cours de leurs bras et de leur inoubliable enthousiasme. Lors de ce premier
 ete, j'ai pu realiser 23 dragages dans les peuplements de l'etage circalittoral
 des hauts-fonds de Centuri et des Agriates et dans le Golfe de Saint-Florent.
 Tous ces dragages ont ete effectues avec des dragues Charcot dites ,,a
 caleJcon", c'est-a-dire dont la poche en filet est doublee interieurement d'une
 toile de jute, de maniere 'a prelever la totalite du sediment et de la faune.
 Sans l'utilisation de ce procede, une grande partie de la faune, notamment
 la presque totalite des petits elements, parvient 'a s'echapper 'a travers les

 mailles du filet au cours de la remontee de la drague.
 Encourage par les premiers resultats, je desirais perseverer dans cette

 etude au cours de l'annee suivante, malgre les difficultes enormes rencon
 trees du fait de l'insuffisance des moyens d'investigation.
 Mais au cours de l'ete I956, M. le Professeur PER'S, Directeur de la

 Station marine d'Endoume, mit 'a ma disposition le chalutier de recherches
 oceanographiques ,,Gyf" qui vint se baser au Cap Corse pendant toute la
 duree du mois d'aout. Ce navire, equipe d'un treuil electrique et d'un son
 deur 'a ultra-sons, a permis la realisation d'un grand nombre de dragages
 localises geographiquement et bathymetriquement avec une grande pre
 cision. C'est ainsi que plus de 8o dragages ont ete effectues au cours de l'ete
 I956 dans les peuplements de l'etage circalittoral le long des cotes occiden
 tale, septentrionale et orientale du Cap Corse, 'a l'aide de dragues Charcot
 ,,a calegon". Qu'il me soit permis de remercier bien vivement M. le Pro
 fesseur PE'RES, mes amis J. PICARD et Y. GAUTIER ainsi que l'equipage du
 ,,Gyf" pour l'aide precieuse qu'ils m'ont ainsi apportee.
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 L'etude des peuplements de l'etage circalittoral le long des rivages du
 Cap Corse a ete realisee en suivant des radiales interessant chacun des diffe
 rents secteurs analyses. Ces radiales, soigneusement localisees et reportees
 sur la carte (fig. I2) ont ete, dans un premier temps, levees au sondeur a
 vitesse constante. Une fois obtenu le profil bathymetrique de la region
 etudiee, il suffisait de revenir sur le meme alignement en effectuant le nom
 bre de dragages juges necessaires aux diff6rentes profondeurs. C'est ainsi
 que, pour chaque secteur etudie, je donne une figure representant le profil
 topographique du fond, la localisation des dragages et la repartition sche

 matique des biocenoses en fonction de l'analyse du contenu des dragues.
 Chaque dragage est indique, sur ces figures, par le numero de station cor
 respondant au ,,cahier de stations" de la Station marine d'Endoume suivi
 d'indications abregees entre parentheses indiquant la nature du peuplement
 en chaque point. Les abreviations utilisees sont les suivantes:

 HP: Herbier de Posidonies. DL : Fonds detritiques du large.
 A : Sable ' Amphioxus. GB : Biocenose des Grands
 Ma: Maerl, fond d'Algues calcaires Brachiopodes.

 libres. E : Peuplement de l'etage
 PC: Peuplement precoralligene. epibathyal.
 C : Peuplement coralligfene. VCA: Vase c6tiere 'a Alcyonaires.
 DC: Fonds detritiques c6tiers. VMT: Vase molle terrig&ne.

 Dans les lignes qui suivent, je ne citerai, parmi les especes recueillies
 lors des dragages, que les elements faunistiques ou floristiques qui peuvent
 etre consideres comme des caracteristiques biocenotiques et ceux qui, par
 leur abondance, peuvent definir des facies ou bien, du fait de leur rarete,
 presentent un interet particulier.

 I1 est evident que si ce travail ne faisait qu'apporter des precisions sur
 les divers types de peuplements qui caracterisent l'etage circalittoral le long
 des cotes du Cap Corse, il pourrait paraitre fragmentaire en ce qui concerne
 l'analyse du peuplement global des diff6rents biotopes etudies.

 C'est la raison pour laquelle j'ai l'intention de reprendre ulterieurement
 cette analyse dans des publications au titre de ,,Contribution 'a l'etude de la
 flore et de la faune marines de la Corse".

 I. - LES BIOCRiNOSES DE L'ETAGE CIRCALITTORAL SUR
 LES HAUTS-FONDS DE LA COTE OCCIDENTALE DU CAP

 CORSE

 A - Les peuplements de 1'etage circalittoral sur le haut-fond de
 Centuri.

 A l'Est et au Nord-Est de l'Ile et du petit port de Centuri, s'etend un
 vaste haut-fond que les pecheurs locaux appellent communement le ,,Grand
 Banc" de Centuri. La surface de ce haut-fond est loin d'etre horizontale,
 comme en temoignent les deux coupes ci-jointes (fig. I3 et I4) realisees au
 sondeur "a ultra-sons, l'une au Sud de l'Jle de Centuri, recoupant la base
 sud-occidentale du haut-fond, l'autre au Nord de l'Ile et du port, recoupant
 le ,,Grand Banc" dans toute sa longueur.
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 Des pointements rocheux jalonnent la surface de ce haut-fond, deux
 d'entre eux arrivant meme jusqu'a une quinzaine de metres de la surface
 de la mer, la profondeur moyenne du ,,Grand Banc" de Centuri etant
 d'environ -5 5 a -6o metres. Lorsque l'on atteint le rebord du plateau con
 tinental, localise ici a une profondeur de l'ordre de -70 metres, un talus
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 a pente abrupte conduit rapidement vers les grands cainons qui longent
 la cote occidentale du Cap et qui atteignent plus de I.OOO metres de fond.
 Du point de vue de la nature et de la repartition des biocenoses marines,

 le haut-fond de Centuri est caracterise, d&s que l'on quitte l'herbier de
 Posidonies pour penetrer dans les peuplements de l'etage circalittoral, par
 une mosaique de biocenoses relevant des fonds precoralligenes, des fonds
 coralligenes, du detritique cotier, puis, lorsque l'on atteint le rebord du
 plateau continental, du detritique du large donnant le passage aux peuple
 ments de l'etage epibathyal.

 La surface du haut-fond proprement dit est caracterisee par une domi
 nance des fonds precoralligenes et coralligenes, le detritique cotier n'occu
 pant que les zones les plus profondes; par contre, lorsqu'on atteint le rebord
 du plateau continental, le detritique cotier predomine nettement, les fonds
 coralligenes presentant un caractere plus ou moins fragmentaire en fonction
 de la trop grande profondeur 'a laquelle ils se developpent.
 Nous allons donc etudier successivement ces differentes biocenoses, et

 nous y adjoindrons un paragraphe special concernant l'etude des fonds a
 Laminaires qui constituent l'un des poles d'interet du ,,Grand Banc" de
 Centuri puisque l'espece qui les compose, Laminaria rodrigue,ii BORNET,
 consideree jusqu''a present comme rare, est une endemique mediterraneenne
 dont la presence n'a ete signalee que tout recemment sur les cotes de France
 par Mme H. HuvE' (I95 5), au Banc du Magaud (Iles d'Hyeres).

 i) Les fonds precoralligenes.

 Dans leur travail sur les biotopes et les biocenoses de la Mediterranee
 occidentale comparee a ceux de la Manche et de l'Atlantique Nord-oriental,
 J. M. P1R's et J. PICARD (I9 S), analysant les fonds dits coralligenes de
 l"'etage sciaphile infralittoral", distinguent des biocenoses sur substrat ori
 ginel meuble et des biocenoses sur substrat originel dur, constitue par la
 roche-mere en place.

 Les deux auteurs precisent que, quel que soit le type de substrat, l'evolu
 tion naturelle des peuplements, lorsqu'elle n'est pas freinee ou arretee par
 des facteurs perturbateurs (tels que courants de fond ou influences nitro
 philes diverses), aboutit 'a la constitution d'agglomerats d'Algues calcaires
 et de grands Bryozoaires. Ils donnent 'a ces concretions les noms de ,,coral
 ligene de plateau" (lorsqu'ils sont le resultat d'une evolution 'a partir d'un
 substrat meuble) ou ,,coralligene de l'horizon inferieur de la roche litto
 rale" (lorsqu'ils sont l'aboutissement d'une evolution sur substrat dur).

 I1 arrive frequemment, cependant, que l'on se trouve en presence de fonds
 ne manifestant pas une tendance 'a evoluer vers des concretionnements
 coralligenes, soit qu'il s'agisse de fonds meubles soumis 'a une forte rheolo
 gie en profondeur, soit qu'il s'agisse de surplombs de roche ou de pointe
 ments rocheux sur lesquels s'installe une flore sciaphile abondante sans que
 l'on y observe une predominance des Melobesiees dont l'activite concre
 tionnante assure, en general, l'edification des agglomerats coralligenes. Ces
 fonds, que l'on appelle pour cette raison, ,,fonds precoralligenes" sont fre
 quents sur toute la surface du haut-fond de Centuri. Bien qu'il paraisse
 particulierement delicat d'y definir un type de peuplement qui les indivi
 dualise nettement, on peut tout de meme distinguer divers types de fonds
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 precoralligenes en rapport d'une part, avec la nature du substrat et, d'autre
 part, avec la nature des elements qui les constituent.

 a) Fonds precoralligenes de substrat dur.
 Les pointements rocheux du haut-fond de Centuri sont frequemment

 recouverts par une vegetation sciaphile extremement dense 'a base de Sar
 gassum hornschuchii C. AG., Vidalia volubilis (L.) J. AG., Cystoseira opuntioides
 BORY et C. spinosa SAUVAGEAU. A ces quatre especes largements dominantes
 se melent, en moindre abondance, Halimeda tuna (ELL. et SOL.) LAMOUR.,
 Udotea petiolata (TURRA) BORGS., Valonia macrophysa KiJTZ., Dictyopteris
 membranacea (STACKH.) BATT., Peyssonnelia rubra (GREV.) J. AG., P. squa
 maria (GMEL.) DECSNE, Rythiphloea tinctoria (CLEMENTE) C. AG., Asperococcus
 bullosus LAMOUR., Sargassum acinarium (L) AGARDH. Lors des fortes tempetes,
 il arrive frequemment que les filets de pecheurs passent plusieurs journees
 consecutives ia la mer, rabotant la surface des pitons et des blocs de rochers
 i des profondeurs de -40 i -6o metres. I1 faut, en general, plusieurs heures
 de travail ia quai pour les liberer des grandes quantites d'Algues dont ils se
 sont ainsi charges.

 La faune que l'on releve dans ces fonds ne permet pas d'y individualiser
 une biocenose particuliere. I1 s'agit en general d'elements ubiquistes ou
 d'elements faunistiques caracteristiques des fonds coralligenes et qui ne
 sont, en aucun cas, strictement inf6odes ia ce type de fond.

 b) Fonds precoralligenes de substrat meuble.
 I1 s'agit, le plus souvent, de fonds detritiques formes par des sables

 grossiers, des graviers et des coquilles brisees. On observe, en general, sur
 ces fonds, des Algues calcaires libres plus ou moins roulees par les courants,
 et dont la nature permet de distinguer plusieurs types de fonds precoralli
 genes de substrat meuble:
 - parfois, l'abondance d'especes telles que Lithothamnium calcareum

 (PALLAS) ARESCH. et Lithopbyllum solutum (FoSLIE) rappelle le maerl des
 c6tes atlantiques. On y remarque un cortege floristique assez varil, avec
 Arthrocladia villosa (HUDS.) DUBY, Gracilaria corallicola ZANARDINI, Gloio
 cladiafurcata (C. AGARDH) J. AG., Peyssonnelia po/lymorpha (ZANARD.) SCHM.,
 Pgyssonnelia squamaria (GMEL.) DCSNE, Poysipbhonia subulifera (AG.) HARVEY,
 Po/lysiphonia elongata (HUDS.) HARVEY, Laurencia obtusa (HUDSON) LAMOUR.,
 Brongniartella byssoides (GOOD. et WOODW.) SCMHITZ.

 - parfois, l'on se trouve en presence d'une Melobesiee libre, de grande
 taille, branchue - Lithothamniun valens FoSLIE (Mme H. HuvE det.) - for

 mant des concretionnements atteignant la grosseur du poing et repartie
 souvent avec une grande densite sur le fond. On y remarque de nombreuses
 Algues sciaphiles: Udotea petiolata (TURRA) BORGS., Halimeda tuna (ELL. et
 SOL.) LAMOUR., Palmophyllum crassum (NACC.) RABENH., Dictyopteris mem
 branacea (STACKH.) BATT., Zanardinia prototypus NARDO, Vidalia volubilis (L.)
 J. AG., Rythiphloea tinctoria (CLEMENTE) C. AG., Peyssonnelia poymorpha
 (ZANARD.) SCHM., Peyssonnelia rubra (GREV.) J. AG..

 Le cortege floristique comporte egalement Rodrigue.zella strafforelli
 SCHMITZ, Dasyopsis spinella (AG.) ZANARD., Dasgopsis pana (AG.) ZANARD.,
 Sebdenia monardiana (MONT.) BERTH., Laurencia pelagosae (SCHIFFNER) ERCE
 GOVIC et Meredithia micropbylla J. AG..

 Lia encore, il n'apparalt pas possible de definir une biocenose precoralli

This content downloaded from 139.124.130.103 on Tue, 12 Apr 2016 15:14:09 UTC
All use subject to http://about.jstor.org/terms



 (I17) BIOCENOSES DU CAP CORSE 26I

 gene. On y trouve diverses especes ubiquistes, ou bien des especes prove
 nant des biotopes voisins. Ce sont, par exemple, des elements provenant
 des fonds detritiques cotiers tels les Mollusques Turritella triplicata BROC.,

 Glygymeris pilosa LINNEI, le Crustace Eurynome aspera (PENN.), ou bien des
 caracteristiques des fonds coralligenes tels que les Bryozoaires Myrio.oum
 truncatum (PALLAS), Porella cervicornis (PALLAS), P. concina (BUSK.), l'Echino
 derme Genocidaris maculata AGASSIZ et l'Eponge Ectyon oroides (O. SCHMIDT
 VOSMAER. I1 faut noter, dans ces fonds, l'abondance exceptionnelle des
 Ascidies avec, notamment, Microcosmus sulcatus COQUEBERT, Ascidia conchy
 lega 0. F. MULLER, Ha/ocyn/hia papillosa (VERRILL), Po/ycarpa pomaria
 SAVIGNY, Poly/yncraton laca.ei GIARD, Cystodites dellechiajei DALLA VALLE,
 Didemnumfulgens MILNE-EDWARDS.

 2) Les fonds coralligenes.
 Sur le ,,Grand Banc" de Centuri, les fonds coralligenes sont, le plus

 souvent, representes par ce que J. M. PER'ES et J. PICARD (195 I) appellent
 le ,,coralligene de l'horizon inferieur de la roche littorale". Nous avons vu,
 en effet, que le haut-fond de Centuri etait parseme d'ecueils constitues par
 la roche-mere en place, emergeant du sable et des formations detritiques.
 Sur ces supports rocheux, on observe un peuplement coralligene souvent
 riche en elements caracteristiques.

 Je citerai, en particulier, parmi les caracteristiques faunistiques:
 - Bryozoaires: Myriozoum truncat/nu (PALLAS), Hippodiplosia fascialis

 (PALLAS), Porella cervicornis (PALLAS), Frondipora verrucosa (LAMOIROUX).
 Coelenteres: Al/yonium acaule MARION, ParaZoanthus axinellae (fixe sur

 l'Eponge Axinella verrucosa) Corallium rubrum (LMK), Al/yonium coralloides
 (VON KOCH) (= Parery/hropodium coralloides VON KOCH) (fix' sur Eunicella
 cavolini VON KOCH) 1) et les trois especes de Gorgones: Muricea chamaeleon
 (VON KOCH), Eunicella graminea (Lmk), E. cavolini VON KOCH.

 Ascidies: Didemnum fulgens MILNE-EDWARDS.
 Annelides Polychetes: Lumbriconereis coccinea RENIER Serpula vermicu

 laris LINNE.
 Echinodermes: Ophioconis forbesi (HELLER), Genocidaris mactlata

 AGASSIZ.
 - Brachiopodes: Crania ringens HOENINGHAM.
 - Spongiaires: Tethya auran/ium (PALLAS).
 Notons egalement la presence, sur l'un des deux ,,secs" du ,,Grand Bac"

 de Centuri, de l'Eponge Petrosia fciformis (POIRET) abritant le Doridien
 Peltodoris atromaculata BERG..

 En ce qui concerne la flore de ce Coralligene, citons parmi les caracte
 ristiques:
 - Algues calcaires: Pseudolithopbyllumu expansum (PHIL.) LEMOINE.
 - Algues non calcaires: C.ystoseira spinosa SAUVAGEAU, C. opuntioides

 BORY, C. discors C. AG., Pegssonnelia squamaria (GMEL.) DECSNE, et parmi les
 especes sciaphiles:

 Udotea petiolata (TURRA) BORGS., Palmopbyllum crassum (NACC.) RABENH.,

 Cryptomenia tunaeformis (BERT.) ZANARD., Halopterisfilicina (GRATEL.) KUTZ.,

 1) Dans un travail recent sur les Octocoralliaires de la Mediterranee occidentale,
 Melle A. BERENGUIER (I954), etudiant l'Alcyonaire Parerythropodium coralloides VON
 KoCH, rattache cette espece au Genre Alcyonium.
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 Vidalia volubilis (L.) J. AG., Mesoph/llum /ichenoides (ELLIS) LEMOINE, Polysipho
 nia subu/ijera (AG.) HARVEY, Rodrigue.ella strafforelli SCHMITZ, Sphaerococcus
 coronopifolius (GOOD. et WOODW.) C. AG..

 Les elements calcaires de ces fonds coralligenes sont frequemment atta
 ques par des Eponges du Genre Clione.

 Lorsqu'on gagne des zones plus profondes, le peuplement coralligene
 apparait fragmentaire. C'est ainsi que, lors de l'ete 1956, nous avons drague,
 sur le flanc Nord-Ouest du ,,Grand Banc" de Centuri, ia une profondeur
 de -I 20 metres, un peuplement coralligene fragmentaire etabli sur des grands
 Madreporaires profonds. I1 s'agissait de Dendropbyllia cornigera (BLAINV.)
 dont tous les individus remontes par la drague, apres de durs accrochages,
 se sont reveles morts depuis dejia une epoque ancienne. Si l'on excepte
 l'Alcyonaire Alcyonium acaule MARION, l'Ascidie Rhodosoma verecundum
 EHRBG. et le Brachiopode Crania ringens HOENINGHAM, les elements de ce
 coralligene fragmentaire etaient essentiellement des Bryozoaires: Myrioqoum
 truncatum (PALLAS), Porella cervicornis (PALLAS), P. concina (BuSK.), Frondipora
 verrucosa (LAMOUR.), Onychocella mlarioni JULLIEN et diverses esp&ces appar
 tenant aux genres Cellaria, Idmonea, Hornera et Retepora. On y notait natu
 rellement des remontees de faunes plus profondes telles Terebratulina caput
 serpentis LINNE et Arca nodulosa MULLER appartenant aux peuplements de
 1'etage epibathyal.

 Sur le flanc Sud-Ouest du ,,Grand Banc" de Centuri, nous avons egale
 ment drague un peuplement corallig&ne fragmentaire ia une profondeur de
 -125 ia -135 metres, constitue par un fond de Bryozoaires brises mais actuels,
 beaucoup d'entre eux setant d'ailleurs vivants. I1 s'agissait d'un biotope trop
 profond pour que les diverses Melobesiees habituelles aux fonds coralligenes
 aient une activite concretionnante. Parmi les caracteristiques des fonds co
 ralligenes, notons les Alcyonaires Algionium acaule MARION, A/lyonium co
 ralloides (VON KOCH), Coralliumn rubrum (LAMARCK), Eunicella cavolini VON

 KOCH, les Bryozoaires Mjyriozoutu truncatum (PALLAS), Porella cervicornis
 (PALLAS), P. concina (BuSK.), Frondipora verrucosa (LAMOUR.), diverses esp&ces
 appartenant aux genres Cellaria, Retepora, Hornera, l'Hydraire Synthecium
 tubulosum (HELLER), l'Echinoderme Genocidaris muaculata AGASSIZ et l'Eponge
 Petrosia ficiformis (POIRET).

 Notons que, parmi les Alcyonaires, Eunicella cavolini VON KOCH et A/gio
 nium coralloides (VON KOCH) presentaient de v&eritables formes naines.

 En ce qui concerne la flore, on n'y observait que quelques rares indivi
 dus de Mesopbyllum lichenoides (ELLIS) LEMOINE.

 Lia encore, il faut remarquer la remontee d' elements faunistiques plus
 profonds, notamment les Brachiopodes Terebratulina caput serpentis LINNE
 et Megerlia truncata LINNE.

 3) Le detritique c6tier.
 Les formations detritiques occupent une grande partie des fonds de

 l'etage circalittoral sur les cotes occidentales du Cap Corse.
 Sur le ,,Grand Banc" de Centuri, les dragages decelent la presence de

 vastes plages de sables grossiers, graviers, fragments de Melobesiees di
 verses, debris coquilliers ou debris de Bryozoaires. Ces fonds sont assimila
 bles ia ceux qu'ont recemment decrits J. M. PE'RiES et J. PICARD (I95 5) sOus
 le nom de ,,fonds detritiques c6tiers" dans le Golfe de Marseille.
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 La faune de ces fonds est riche en caracteristiques. On y releve notam
 ment:

 - parmi les Mollusques: Turritella triplicata BROC., Arcopagia balaustina
 LINNE, Laevicardinm crassunm GMELIN, L. oblungum CHEMNITZ, Pittaria rndis
 POLI var. mediterranea TIBERI, Pandora obt/sa LEACH., Beguina aculeata POLI,
 Apporhais pes pelicani LINNE, Myrtea spinifera MONTAGU, Miltha borealis
 LINNE.
 - parmi les Echinodermes: Astropecten anrantiacns (L.), Ophiothrix quin

 quemacnlata (DELLE CHIAJE), Echinocardium flavescens MULLER, Stylocidaris
 affinis (PHILIPPI).

 - parmi les Crustac's: Enrynome aspera (PENNANT).
 On peut y noter aussi d'assez nombreuses caracteristiques des fonds co

 ralligenes telles 1'Eponge Axinella ;verrncosa (ESPER) [portant Parazoanthns
 axinellae (O. SCHM.), les Echinodermes Ophioconis forbesi (HELLER), Genoci
 daris maculata AGASSIZ, le Brachiopode Thecidea mediterranea Risso et sur
 tout des Bryozoaires: Schismnopora avicnlaris (HINCKS), Myrioonoun trnncatnm
 (PALLAS), Hippodiplosia fascialis (PALLAS), Porella cervicornis (PALLAS), Fron
 dipora verrncosa (LAMOUROUX).

 La faune que j'ai relevee sur les fonds detritiques cotiers du ,,Grand Banc"
 de Centuri comporte encore quelques especes sciaphiles telles l'Echinoder
 me Echinocyannspnsillus MtULLER, le Foraminifere Po/ytremna corallinum CARTER
 et un certain nombre d'especes ubiquistes sans aucune valeur en ce qui
 concerne la discrimination des biocenoses marines.

 En ce qui concerne les vegetaux, il s'agit essentiellement d'elements scia
 philes tels Zanardinia proto/9pns NARDO, Palmnopbylln crassnm (NACC.) RA
 BENH. Arthrocladia villosa (HUDS.) DUBY, Fauchea microspora BORNET, Neuro

 caulon reniforme (POSTELS et RUPRECHT) ZANARDINI, Halymenia latiolia
 CROUAN, Rodrigue.ella strafforelli SCHMITZ, les deux dernieres pouvant meme
 etre considerees comme caracteristiques des fonds detritiques cotiers oiu
 elles paraissent trouver les conditions optimales de developpement. Parmi
 les Algues calcaires ou calcifiees, on remarque d'assez nombreux individus
 de Lithothamnium sol/tun (FoSL.) indicateurs de courants de fond, et des
 thalles isoles de Peyssonnelia polynorpha (ZANARD.) SCHM..

 Les Algues calcaires sont d'ailleurs, dans la plupart des cas, attaquees
 par les organismes destructeurs du calcaire tels les Cliones et les Polydora.

 Epars et fixes tres generalement sur des Algues calcaires roulees, on
 releve egalement quelques individus de Laminaria rodriguezii BORNET.

 * *

 Lorsque lk..il se rapproche du rebord du plateau continental, sur tout le
 pourtour du ,,Grand Banc" de Centuri, on remarque, frequemment, dans
 les fonds detritiques cotiers, des especes traduisant une remontee d'elements
 faunistiques plus profonds. Ce sont essentiellement des Brachiopodes tra
 hissant la remontee d'especes epibatyales telles Terebratula vitrea (BORN),
 Terebra/n/ina cap/t serpentis LINNEI, cette derniere espece 'tant souvent
 abondante (fixee sur des debris de tests de Cardiunm echinatunm LINNEI) et
 Megerlia trnncata LINNEI.

 4) Le detritique du large.
 La biocenose des fonds detritiques du large occupe, sans aucun doute,
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 les niveaux les plus profonds de l'etage circalittoral. Les coupes au sondeur
 du ,,Grand Banc" de Centuri, avec localisation des dragages (voir plus haut),
 montrent qu'elle y est localisee 'a des profondeurs variables, entre -I20 et
 -i6o metres. Plus bas, lui succedent les biocenoses de l'etage epibathyal
 appartenant au systeme aphotique.

 J. M. PE'REs et J. PICARD (I95 5) ont analyse, sur les cotes fransaises
 continentales, ces fonds detritiques du large, anciennement denommes
 ,,sables et graviers du large".

 Ces auteurs font justement remarquer que MARION et PRUVOT, qui ont
 reconnu et signale l'existence de ces fonds, donnent des listes faunistiques
 tres fournies qui groupent sans doute la totalite des elements recueillis par
 eux dans les fonds detritiques du large et comportent un bon nombre
 d'esp&es ubiquistes ou d'elements issus des biotopes voisins.

 Ces listes permettent difficilement de se faire une idee de la biocenose
 liee 'a ce type de fond tres particulier. Les auteurs indiquent que le materiel
 qui compose les fonds detritiques du large n'est pas un materiel detritique
 actuel et qu'il s'agit, en realite, de veritables fonds detritiques fossiles. Ils
 justifient leur position en precisant que ces fonds sont constitues d'une
 part, par de tres petits galets d'apport fluviatile et d'autre part, par des
 debris coquilliers provenant d'une faune qui n'est nullement identique 'a
 celle vivant actuellement dans ces fonds.

 Les recherches poursuivies sur les cotes du Cap Corse justifient pleine
 ment la position des deux auteurs precites. La biocenose du detritique du
 large occupe de veritables fonds fossiles et les dragages realises sur le tom
 bant du haut-fond de Centuri nous ont montre la biocenose du detritique
 du large installee, 'a une profondeur de -I40 'a -I6o metres, sur une veritable
 thanatocenose sicilienne 'a Modiolus modiolus LINNE (actuellement etudiee par
 F. OTTMANN), ou bien, 'a une profondeur de -I20 'a -130 metres, sur des
 fonds fossiles autrefois occupes par la biocenose du detritique cotier, com
 me en temoignent les nombreux tests de Mollusques morts caracteristiques
 de ce fond tels Venus ovata PENNANT, Beguina aculeata POLI, Pittaria rudis
 POLI et Myrtea spinifera MONTAGU.

 Bien que la faune qui occupe les fonds detritiques du large soit assez
 disparate, il apparait toutefois que certains elements ont leur optimum au
 sein de ces formations et peuvent en etre consideres comme caracteristiques.
 Tels sont par exemple, les Echinodermes Ophiacantha setosa MULLER et
 TROSCHEL, Echinus acutus LMK, E. melo LMK, le Bivalve Chlamzjs clavatus
 POLI, le Scaphopode Dentalium panormumn CHENU et le Madreporaire Para

 gyathbus pulchellus (MILNE-EDWARDS).
 On y remarque egalement, parmi les especes issues des biocenoses voisi

 nes, des remontees de faune epibathyale avec, notamment, le Mollusque
 Arca nodulosa MULLER et les Brachiopodes Terebratula vitrea (BORN) et Tere
 bratulina caput serpentis LINNE'.

 Notons enfin que la presence de quelques Melobesiees libres sur le fond
 permet de rattacher les fonds detritiques du large au systeme oligophotique
 et d'en separer le peuplement des biocenoses de l'etage epibathyal qui leur
 succedent en profondeur et caracterisent le systeme aphotique.

 5) Les fonds 'a Laminaires du ,,Grand Banc" de Centuri.
 Depuis longtemps deja, mon attention avait ete attiree par les pecheurs
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 de Centuri qui affirmaient remonter frequemment, accrochees 'a leurs nasses
 'a Langoustes, de grandes ,,feuilles" atteignant souvent un m&tre et plus de
 longueur, qu'ils appelaient ,,feuilles de mica".')

 J'ai eu la surprise de decouvrir sur le ,,Grand Banc" de Centuri, des
 peuplements de Laminaires occupant localement le rebord du plateau con
 tinental, a une profondeur de -90 a -IIO metres. L'esp&ce constituante,
 Laminaria rodrignetii BORNET, endemique mediterraneenne, a ete decouverte
 recemment sur les cotes de France par Mme H. HuvE' (I95 S) qui l'a recoltee
 aux Iles d'Hyeres (Var) sur le Banc du Magaud lors de dragages effectues
 par la Station marine d'Endoume.

 Cette belle esp&ce avait ete signalee auparavant en Mer Adriatique a l'Ile
 Pelagosa, et dans les secteurs Centre et Sud de la Mediterranee occidentale,
 aux Iles Baleares, au Sud de la Sardaigne, au voisinage de la Sicile (Strom
 boli et Syracuse) et en quelques points des cotes algeriennes et tunisiennes.
 J. FELDMANN (1932), dans un travail sur les Laminariacees de la Mediter
 ranee donne d'ailleurs une carte precisant la repartition geographique de
 cette espece.

 Rappelons que Laminaria rodrigueeii BORNET est une Laminariale dont la
 lame, portee par un stipe, est rattachee 'a un stolon rampant plus ou moins
 ramifie. Sur ce stolon naissent de nouvelles frondes et les frondes se renou
 vellent elles-memes, les lames anciennes et nouvelles superposees etant
 reliees par un etranglement.

 A Centuri, l'espece semble jouir d'une grande prosp6erite. Les exemplaires
 que j'ai pu recueillir mesuraient frequemment plus d'un metre de long.

 Dans le tableau ci-apres, j'ai d'ailleurs reuni les dimensions des plus beaux
 echantillons de Laminaria rodrigue.ii BORNET recueillis "a Centuri. Ils per
 mettent de se faire une idee de la prosp6rite de l'espece. Toutes les dimen
 sions y sont indiquees en centimetres, et les largeurs qui y figurent sont les
 largeurs maxima atteintes par chaque lame.

 Echantillon N? I 2 3 4 6

 Longueur totale: I 59 1 37 130 130 121 112,5
 (incomplete) (incomplete)

 Lame de base:
 longueur . . . . 92 100 94,5 86 94 77
 largeur . . . . . 23 26 20 22 27 i 6,5

 Lame distale: longueur 63 (incomplete) 34 42,5 (incomplete) 33
 largeur 20 (incomp1ete) 12,5 17 (incomp1ete) I 2,5

 Stipe:
 longueur . 4 4,5 4,5 1,5 3 2,5
 diametre. .. ,3 5 0,4/0,3 0,4 0,5 0,7/0,3 0,3

 1) Je tiens 'a remercier bien vivement M. MARCANTONI, de Centuri, dont la
 grande experience et la connaissance approfondie des choses de la Mer m'ont ete
 bien precieuses.
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 Les plus beaux echantillons m'ont d'ailleurs ete ramenes par les pecheurs
 de Centuri. La drague Charcot, en effet, dechire le plus souvent les lames et
 il est rare qu'elle permette de recueillir de grands 6echantillons intacts. Les
 nasses a Langoustes des pecheurs, par contre, trainees sur le fond par les
 courants, accrochent les Laminaires dont les lames s'enroulent autour des
 nasses 'a tel point que celles-ci en sont parfois entierement recouvertes.

 Au mois d'ao uit 1955, aucun des echantillons recueillis n'etait fertile.
 Par contre, au mois d'ao ut 1956, il m'est arrive frequemment d'y observer
 les organes reproducteurs et de constater que, sur les plus beaux specimens,
 leur localisation n'est pas conforme 'a la diagnose de l'espece. Les organes
 reproducteurs, en effet, forment des taches reparties non seulement sur les
 bords et la base de la lame ancienne, mais egalement au sommet de la nou
 velle lame. Leur nombre est variable et les lames des plus grands echantil
 lons sont souvent gaudronees au centre et fortement ondulees sur tous
 leurs bords, l'espece rappelant alors, par son aspect, le Laminaria saccharina
 LAMOUR. des cotes atlantiques. Le stipe, souvent, n'est pas cylindrique mais
 fortement comprime 'a tel point qu'il presente parfois deux veritables tran
 chants. C'est la raison pour laquelle j'ai indique pour le diam&tre du stipe
 de certains rechantillons, dans le tableau ci-joint, deux dimensions correspon
 dant l'une 'a la largeur du stipe, l'autre 'a son epaisseur. On observe d'ailleurs
 toutes les transitions entre ces individus 'a stipe comprime, 'a lames gaudro
 nees et 'a bords fortement ondules, et des individus de Lamninaria rodrzgue.Zi
 BORNET typiques tels qu'ils sont decrits dans le travail de J. FELDMANN
 (I 932) qui donne un tableau de determination des Laminaires mediterra
 neennes.

 Ces observations sont 'a rapprocher de celles que j'ai pu faire 'a Majorque,
 au mois d'avril I956, au large du petit port de Puerto-Cristo, sur la cote
 orientale de l'Ile oui, travaillant 'a bord de chalutiers espagnols en collabora
 tion avec J. PICARD et un groupe d'etudiants de la Faculte des Sciences de

 Marseille, nous avons recueilli de grands individus de Lamninaria rodrigue.ii
 BORNET presentant les memes particularites morphologiques que celles
 que je viens de signaler. Notons que les individus recueillis 'a Majorque
 au mois d'avril presentaient des organes reproducteurs en debut de forma
 tion. A noter egalement que, lors d'une campagne de dragages organisee
 par la Station Marine d'Endoume au mois de juin de cette meme annee,
 nous avons constate des faits analogues sur les Laminaires du Banc du Ma
 gaud (Tles d'Hyeres, Var).

 Je n'insisterai pas sur la structure anatomique de ces Laminaires, dej"a
 decrite 'a plusieurs reprises par divers auteurs. Mme H. HuvEi (I9 5 ) en a
 d'ailleurs donne recemment une etude precise.

 Si toutefois l'espece est bien connue du double point de vue anatomique
 et systematique, il apparalt que son ecologie et le type de peuplement dans
 lequel elle se developpe ont ete jusqu'a present peu etudies 1). C'est donc
 essentiellement 'a l'analyse du peuplement des fonds 'a Laminaria rodrigue-ii
 que je me suis attache.

 1) Dans un travail tout recent, Y. GAUTIER et J. PICARD (I957) ont etudie le
 peuplement de Laminaria rodrigue.zii BORNET du Banc du Magaud (Iles d'Hyeres)
 et l'ont compare at ce que l'on sait sur d'autres biotopes identiques en divers
 points de la Mediterranee. Les deux auteurs considerent ce peuplement comme un
 facies d'appauvrissement du detritique cotier.
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 I1 apparait, des le premier abord, que cette etude doit etre scindee en deux
 parties nettement distinctes:
 - d'une part, la morphologie tres speciale de cette Laminaire en fait

 un support de predilection pour une riche epifaune de Bryozoaires et de
 Foraminif&res;

 d'autre part, le Laminaria rodrigjetii BORNET se developpe dans un
 biotope de l'etage circalittoral dont il convient de preciser les facteurs du
 milieu et les caracteristiques faunistiques et floristiques.

 a) - L'epifaune de Laminaria rodrigue.ii BORNET.
 L'etude de l'sepifaune de Laminaria rodrigue.Zii BORNET a ete realisee sur

 des individus recoltes au mois d'aofut I 9 5 5.
 Je dois 'a 1'extreme obligeance de mon ami Y. GAUTIER la determination

 des nombreuses esp&ces de Bryozoaires relevees sur les Laminaires de
 Centuri.

 Le tableau ci-apres montre la repartition des Bryozoaires sur dix echan
 tillons de Laminaires que nous avons soigneusement examines. Le signe +
 indique la presence des especes, et le signe > lui est juxtapose lorsque l'es
 pece est abondante sur 1'echantillon considere.

 Remarquons tout d'abord que ce tableau presente certaines imperfections
 dues aux difficultes materielles multiples rencontrees lors des dragages. Au
 cours de l'ete 195 5 les dragages, realises ,,a bras", ne me permettaient que
 l'utilisation de dragues Charcot de petites dimensions (40 X 25 cm). Une
 drague de petites dimensions ne pouvait cependant permettre qu'assez rare
 ment de remonter intacts des echantillons de grandes Laminaires. Le plus
 souvent, la drague ne remontait que des echantillons fragmentaires et de
 chires, se presentant tantot sous forme d'extremites distales de lames sepa
 rees de leurs stipes et de leurs stolons, tantot, au contraire, sous forme
 d'extremites basales ne montrant que le depart des lames rattachees a leur
 stolon par leur stipe. Les analyses groupees dans le tableau ci-joint sont de
 ce fait incompletes mais, telles quelles, permettent toutefois certaines con
 statations interessantes.

 Ainsi, l'examen detaille de dix individus de Laminaria rodri guezii BORNET
 nous a permis de relever quatorze especes de Bryozoaires sur les lames,
 neuf sur les stolons, trois d'entre elles seulement etant communes aux lames
 et aux stolons: Aetea recta HINCKS, Lichenopora finbriata (BUSK) et Chori5,o
 pora brongnarti (AUDOUIN).

 L'epifaune des Bryozoaires parait donc nettement difflrente sur les lames
 et sur les stolons du Laminaria rodrigueJii. Ceci est peut etre en rapport avec
 le mode de fixation des diverses especes, par suite de la presence d'une
 couche gelifee superficielle qui recouvre les lames des Laminaires et ne
 s 'observe pas sur les stolons. Quant aux stipes, aucun des echantillons
 etudies ne portait de Bryozoaires. I1 est vrai qu'ils etaient en general, tres
 courts et de faible diametre.

 En ce qui concerne les stolons, une espece y parait tres constante et
 generalement abondante: Micropora coriacea (ESPER) pr'sente sur tous les
 echantillons etudies. Une espece rare y a egalement ete observee: Adeonella
 calveti CANU et BASSLER.

 En ce qui concerne les lames, la dominance des especes y est tres variable:
 tantAt on observe des peuplements denses d'Idmonea serpens (LINN'), tantot
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 EPIFAUNE DE BRYOZOAIRES SUR
 LAMINARIA RODRIGUEZII BORNET-CENTURI (CAP CORSE)

 ndividu n? 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

 In- In
 ,ongueur totale (en cm) 110 complet 57 12 In- In- In- In- complet
 Lame nouvelle 77 59 45 Lame com- com- com- com- 32
 Lame ancienne 33 In- 12 jeune plet plet plet plet In

 complet complet

 .argeur maxima 16,5 17 6 22 18 12

 In
 tipe: longueur (en cm) 2,5 2 0,5 complet abst abst abst 2

 diametre (en cm) 0,3 0,35 0,2 0,1 0,4 0,2

 tolon: diametre (en cm) 0,5 0,4 0,4 abst abst abst abst abst 0,3

 1pifaune des Lames:

 Aetea recta Hincks + > + + + + + F + +
 Costazia costazi (Audouin) + + . + + + + + + +
 Idmonea serpens (Linne) + + + . + > + juv. . + > +> +
 Chorizopora brongnarti (Audouin) + + + > + + > + > . .
 Fenestrulina malusii (Audouin) . . . + + + +juv. + > +
 Smittina landsborovii (Johnston) . . . + . . + + . +
 Haplopoma impressa (Audouin) + . . + . + . . .W >
 Hippothoa divaricata Lamouroux . . . . . +. . . .
 H. divaricata Lamour. var. conferta Hincks + + . . . . .
 Schizolavella vulgaris (Moll) +- . . . . + .
 Diplosolen obelium (Johnston) + . . . +juv. . .
 Figularia figularis (Johnston) . . . . . . A
 Reticulipora dorsalis (Waters) . . + . . . .
 Escharoides coccinea (Abildgaard) . . . . . | . . | . . A
 Lichenopora fimbriata (Busk) . . . . . . . . ?

 ,pifaune des stolons:

 Micropora coriacea (Esper) + + + + > .
 Cribrilina gattyae (Busk) + . + . .
 Costazia caminata (Waters) . + + . . +
 Adeonella calveti Canu et Bassler | . . +
 Ramphonotus minax (Busk) . . A- .
 Lichenopora fimbriata (Busk) . * + juv. . 0 . .0
 Fenestrulina malusii (Audouin) . + .
 Aetea recta Hincks +. + . * . *1 -
 Chorizopora brongnarti (Audouin) . . . . . A
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 l'espece dominante est ChoriZopora brongnarti (AUDOUIN), plus rarement
 Schigolavella vulgaris (MOLL). Tr's frequemment, on y observe un dense re
 seau d'Aetea recta HINCKS. Notons d'ailleurs que, sur un meme echantillon
 de Laminaire, l'espece dominante n'est pas toujours la meme sur la lame
 de l'annee et sur celle de l'annee precedente. Ceci est d'u 'a ce que de nom
 breux Bryozoaires sont annuels et que le peuplement presente certainement
 des aspects saisonniers qu'il serait interessant d'etudier ulterieurement.
 Parmi les especes rares relevees sur les lames, citons: Reticulipora dorsalis
 (WATERS), Hippothoa divaricata LAMOUR. var. conferta HINCKS, Haplopoma
 impressa (AUDOUIN).

 Signalons enfin que les deux especes de CostaZia paraissent l'une et
 l'autre selectives des lames ou des stolons, Costa.iJa costazi (AUDOUIN) ayant
 toujours ete observee sur les lames des Laminaires de Centuri, tandis que
 CostaZia caminata (WATERS) parait liee aux stolons.

 L'epifaune du Laminaria rodrzgueZii comporte encore un grand nombre
 de Spirorbes et de Foraminiferes.

 En ce qui concerne l'epifaune des Foraminiferes, l'espece predominante
 parait etre Polytrem.a corallinum CARTER, espece par ailleurs tres frequente
 dans tous les peuplements coralligenes et dans tous les peuplements sciaphiles
 de la roche littorale. Sur les Laminaires, on la trouve le plus souvent sur les
 stolons, plus rarement fixee sur les frondes.

 Je completerai l'analyse de l'epifaune de Laminaria rodriguezii BORNET en
 citant une Ascidie: Polygyncraton laca.ei GIARD, fix&e sur les stolons, et en
 mentionnant la presence, sur une des lames etudiees, d'un cormus jeune de
 Botryllus schlosseri PALLAS (J. M. PEhR#ES det.) en voie de bourgeonnement et
 en pleine extension de surface.

 La flore epiphyte est extremement rare sur les Laminaires de Centuri.
 Je n'ai observe qu'un seul exemple d'epiphytisme sur une lame: Dictyota

 dichotoma (HUDS.) LAMOUR..
 Cette rarete des Algues epiphytes sur les Laminaires de Centuri est 'a

 rapprocher de l'observation de Mme H. HuvE (I955) qui signale, dans son
 travail sur les Laminaires des lies d'Hyeres, qu'elle n'a remarque de flore
 annexe epiphyte sur aucun des exemplaires etudies de Laminaria rodrigue.ii.

 b - Le peuplement des fonds 'a Laminaria rodrigue.ii BORNET.

 L'etude du peuplement des fonds a Laminaria rodrigueqii BORNET parait,
 des le premier abord, tres delicate. BORNET (i888) indique que l'espece type,
 decouverte par RODRIGUEZ 'a Port-Mahon (cote orientale de l'lle de Minor
 que), se developpait ,,sur un fond pierreux depourvu de sable et de vase".

 Mme H. HuvEi precise qu'aux Iles d'Hyeres l'espece vit ,,sur un fond tres
 peu vaseux oiu abondent des Algues calcaires concretionnees en nodules 'a
 aspect et dimensions de ,,pralines". L'auteur ajoute que les ,,hapteres de la
 Laminaire enserrent ces nodules" et qu'elle a observe egalement ,,des fixa
 tions sur des debris de Bryozoaires, coquilles de Bivalves, etc...".
 A Centuri, j'ai observe Laminaria rodrigue.ii fixe sur des types de support

 tres divers. I1 me semble, toutefois que l'espece acquiert un maximum de
 prosperite et un optimum de developpement lorsqu'elle est fixee sur des
 nodules d'Algues calcaires libres, dont la presence indique generalement
 l'existence de courants marins de profondeur. La plupart de ces nodules
 sont eux-memes souvent attaques par des eponges perforantes du genre
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 Clione et creuses de galeries edifies par l'Annelide polychete Polydora
 armata LANGERHANS.

 J'ai egalement observe Laminaria rodraguezii fixe sur des concretionne
 ments de Bryozoaires et de debris coquilliers envahis par divers Spongi
 aires, concretionnements sur lesquels les stolons et les hapteres de la
 Laminaire s'appuient et s'enchevetrent.

 Laminaria rodri gue-ii se developpe aussi, bien que plus rarement, sur
 diverses Algues calcaires des fonds coralligenes, telles Pseudolithophyllnm
 expansum (PHIL.) LEMOINE et Mesophyllum lichenoides (ELLIS) LEMOINE.

 J'ai notamment recueilli plusieurs petites lames de Laminaria rodrigue ii
 reliees 'a un stolon, les hapteres etant accroches sur un bel echantillon de
 Mesophyllnm lichenoides. L'Algue calcaire support etait recouverte par une
 riche epifaune de Bryozoaires comportant en particulier des especes rares
 (indiquees par une asterisque dans la liste ci-apres); cette epifaune etait
 d'ailleurs tres diff6rente 'a la face superieure du thalle du Mesop/y//i (ex
 posee aux radiations lumineuses) et 'a la face inferieure beaucoup plus
 sciaphile.

 On notait a la face superieure: Scrupocellaria scrupea BUSK., Chori7<opora
 brongnarti (AUDOUIN),* Mo//ia patellaria (MOLL), * Onychocella mnarioni JUL
 LIEN et, a la face inf6rieure: Figularia Jigularis (JOHNSTON), Stomatopora major
 (JOHNSTON), Fenestrulina malusii (AUDOUIN), Micropora coriacea (ESPER),*
 Grammella crassimarginata (HINCKS).

 Un autre echantillon de Mesophyllum lichenoides (ELLIS) LEMOINE, support
 de Laminaires, portait 'a la face inf6rieure plusieurs colonies de Cribrilina
 Gattyae (BUSK.).

 L'epifaune de Bryozoaires est egalement riche sur les Algues calcaires
 roulees servant de support aux Laminaires. Un des echantillons etudies
 portait, en effet: Frondipora verrucosa (LAMOUR.), Entalophora clavata (BuSK.)
 Hippopleurifera pulchra MANZONI, Grammella crassimarginata (HINCKS), Ony
 chocella marioni JULLIEN, Mollia patellaria (MOLL) et Stomatopora major
 (JOHNSTON), c'est-'a-dire 'a peu pres le meme cortege que precedemment
 avec, notamment, un certain nombre d'especes rares.

 Sur le haut-fond de Centuri, comme au Banc du Magaud (Iles d'Hyeres,
 Var), c'est 'a une profondeur de -8o 'a -I20 metres, dans des fonds caracte
 rises par la presence de nodules d'Algues calcaires libres qui leur servent
 de support, que les Laminaires sont le mieux developpees.

 En raison de leur forme et de leurs dimensions, Y. GAUTIER a donne 'a
 ces concretionnements le nom de ,,pralines". La densite de ces ,,pralines"
 - Lithothamnium valens FOSLIE (Mme H. HuvE' det.) - est d'ailleurs variable
 selon les endroits. Sur le haut-fond de Centuri, ces nodules d'Algues cal
 caires ne paraissent jamais tres abondants et sont en general disperses sur
 des fonds de sable grossier, graviers et debris coquilliers oiu l'on remarque
 aussi la presence de gros blocs concretionnes 'a base de Pseudolithophyllum
 expansum (PHIL.) LEMOINE. La flore qui accompagne ces concretions com
 porte notamment: Palmopbyll//m crassum (NACC.) RABENH., Valonia macro
 physa KPtz., Halimeda tuna (ELL. et SOL.) LAMOUR., Udotea petiolata (TURRA)
 BORGS., Halopterisf/iicina(GRATEL.) KUTZ., Dictyopteris membranacea(STACKH.)
 BATT., Zanardinia prototjpus NARDO, Peyssonnelia rubra (GREV.) J. AG.,
 Phyllophora nervosa (D.C.) GREV., Mesophyllum lichenoides (ELLIS.) LEMOINE,
 Gracillaria corallicola ZANARDINI, Neurocaulon grandifolium RODRIGUEZ, Ro
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 drigueqella strafforelli SCHMITZ, Rodrigue,e//a bornetii (RODRIGUEZ) SCHMITZ
 (Mme H. HuvE; det.).

 La faune y est assez composite. On congoit aisement que les concretion
 nements d'Algues calcaires abriteront un certain nombre d'especes appar
 tenant 'a la biocenose coralligene, les sables et les graviers constituant, par
 ailleurs, un biotope favorable 'a la biocenose du detritique cotier.

 Parmi les especes coralligenes, notons les Bryozoaires Mjrioz<oun trunca
 tnm (PALLAS), Porella cervicornis (PALLAS), Hippodip/osia fascia/is (PALLAS),
 Frondipora verrucosa (LAMOUROUX), les Coelenteres Alyonnu acaule MARION,
 Eunicella ca;volini VON KOCH, l'Echinoderme Ophioconis forbesi (HELLER), le
 Brachiopode Crania ringens HOENINGHAM (abondant sur les ,,pralines"),
 l'Ascidie Rhodosomna verecundum EHRBG. et l'Eponge Pelrosiaficiformis(POIRET).

 Parmi les elements relevant de la biocenose du detritique cotier, citons
 l'Echinoderme Ophiura albida FORBES, le Crustace Eurynome aspera (PEN
 NANT), les Mollusques Turritella trijpicata BROC., Erato loevis DONOVAN, Pit
 taria rudis POLI, G/jcinieris pi/osus LINNI, Laeicardium oblungum CHEMNITZ,
 Pectenjacobaeus LINNEI. On y remarque egalement, bien que plus rares, des
 especes remontees de l'etage epibathyal, telles Arca nodulosa MULLER et
 Terebratulina caput serpentis LINNE'.

 La presence de Venus casina LINNEI indique que ces fonds meubles sont par
 courus par des courants marins de fond. On note egalement, en abondance
 dans ces fonds, les Annelides tubicoles Hjalinoecia tubicola (0. F. MULLER)
 et Ditrupa arietina (O. F. MULLER). Parfois, lorsque les ,,pralines" sont peu
 abondantes, on observe des peuplements denses d'Antedon mediterranea LMK.

 En resume, Laminaria rodriguegii BORNET forme localement, sur le ,,Grand
 Banc" de Centuri, des peuplements denses et prosperes. Les individus les
 mieux developpes occupent le rebord du plateau continental 'a des profon
 deurs allant de -8o a -I20 metres, fixes sur des ,,pralines" dans des secteurs
 'a forte rheologie.
 On en observe egalement fixes sur des concretionnements coralligenes,

 mais ils sont alors 'a vitalite reduite, leur maximum de developpement et
 leur optimum de prosperite se situant dans les zones 'a ,,pralines" fortement
 brassees par les courants.

 I1 serait premature de definir des maintenant, avec precision, des especes
 caracteristiques electives ou pref6rentielles d'une biocenose 'a Larninaria
 rodrigue,ii BORNET. Des recherches ulterieures permettront sans doute de
 preciser - en multipliant les dragages et en les comparant 'a ceux effectues
 par la Station marine d'Endoume au banc du Magaud (Iles d'Hyeres) et
 dans le detroit siculo-tunisien dans des fonds 'a Laminaires semblables -s'il
 s'agit reellement d'une biocenose bien individualisee, ou d'un type de
 peuplement installe sur des biocenoses preexistantes dont il constituerait
 alors un ,,facies" lie aux courants de profondeur.

 * *

 Notons que Lamzinaria rodriguezii BORNET n'est pas la seule espece de
 Laminariale que l'on rencontre sur les cotes de Corse 1). Au cours de l'&ete
 I955, j'ai en effet recueilli plusieurs echantillons de Phjllaria reniformis

 1) Le ,,Grand Banc" de Centuri n'est d'ailleurs pas l'unique localite oiu on la
 rencontre au large des c6tes de l'Ile. Je tiens a exprimer ici ma reconnaissance 'a
 Melle Claude ZEVACO qui m'a communique des echantillons de Laminaria rodri
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 (LAMOUR.) ROSTAFINSKY, nouvelle egalement pour la flore corse, sur un
 bloc concretionne de coralligene de plateau ramene par les pecheurs, dans
 leurs filets, d'une profondeur de -6o metres, sur le haut-fond des Agriates
 au large de la pointe Curza (extremite nord-occidentale du Golfe de Saint
 Florent). Au cours de la campagne de recherches de l'ete I956 realisee
 avec l'aide du ,,Gyf", chalutier oceanographique de la Station marine
 d'Endoume, J. LABOREL a egalement recueilli Pbyllaria reniformis (LAMOUR.)
 ROSTAFINSKY, a une profondeur de -I9 metres, sur l'un des deux ,,secs"
 du haut-fond de Centuri, dans un peuplement a Sargassurn hornschuchii C. AG.
 et Dictyopteris membranacea (STACKH.) BATT. Notons egalement dans cette

 station Halopteris filicina (GRATEL.) KUTZ., Kaly6menia requienii J. AG. et
 Pseudolithopbyllum expansum (PHIL.) Lemoine, qu'accompagnent des ele
 ments faunistiques interessants tels le Doridien Peltodoris atromaculata BERG.

 associe I l'Eponge Petrosia ficiformis (POIRET) et l'Actinie Aulactinia crassa
 (ANDRES). Le Haut-fond est borde par des tombants qui presentent de
 nombreux surplombs coralligenes tapisses de Retepores et de Gorgones ou

 de Zoanthaires [ParaZoanthus axinellae (O. SCHM.)].

 CONCLUSION

 Les dragages realises sur le haut-fond de Centuri nous ont mis en pre
 sence d'un tres bel ensemble de peuplements de l'etage circalittoral, riche
 en eIlments caracteristiques. Les fonds precoralligenes, coralligenes et de
 tritiques cotiers sont etroitement intriques et repartis, en ,,mosaique", "a la
 surface du haut-fond, les peuplements precoralligenes et coralligenes domi
 nant dans les secteurs les plus superficiels ou les plus proches des cotes,
 tandis que les biocenoses du coralligenes et du detritique cotier sont fre
 quemment juxtaposees dans des secteurs plus profonds ou avoisinant le
 rebord du plateau continental. Enfin, la biocenose du detritique du large
 leur succede en profondeur sur le talus "a pente abrupte qui fait suite au
 rebord du plateau continental et conduit aux peuplements de l'etage epi
 bathyal.

 * *

 Independamment de l'existence de peuplements de Laminariales mediter
 raneennes, l'un des poles d'interet qu'offre le haut-fond de Centuri est con
 stitue par la presence d'un certain nombre d'especes considerees, jusqu'a
 present, comme rares en Mediterranee.

 Je signale en particulier, parmi les Echinodermes, le petit Oursin Neo
 lampas rostellata AGASSIZ (det. Mme GAUTIER-MICHAZ). C'est a tort que
 j'ai considere cette esp&e comme nouvelle pour la Mediterranee dans une
 note preliminaire sur les biotopes et les biocenoses du ,,Grand Banc" de
 Centuri (I 956). L'espece est en effet citee dans une liste d'Echinodermes de
 la Mediterranee par TORTONESE (I949), qui etudie la distribution bathyme
 trique des Echinodermes de la Mediterranee. Dans un travail recent (I956),
 le meme auteur precise que Neolam pas rostellata, qui fut recolte en Atlantique
 entre -I45 et -I26 metres, fut signale en Mediterranee une seule fois par

 guezii recueillis par des p&cheurs au large des Iles Sanguinaires (Golfe d'Ajaccio).
 J. PICARD m'a, par ailleurs, signale qu'il avait'recolte L. rodriguezii sur le Banc

 de l'Ile Rousse, lors de la campagne 1957 en Corse du ,,President Theodore
 TISSIER" (Comm. verb.).
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 STEFANINI (I9I4), drague pres des Iles Egates (,,Washington" Stat. XXXII,
 -400 metres).

 Au cours de 1'ete I9 5 5, j'en ai recolte deux individus sur le ,,Grand Banc"
 de Centuri, a une profondeur de -90 a -IOO metres.

 Tout recemment, trois individus de Neolampas rostellata ont ete recueillis
 lors de recherches poursuivies par la Station Marine d'Endoume (GAUTIER
 et PICARD I957), l'un au Sud-Est de l'Ile de Porquerolles dans des fonds
 a ,,pralines", les deux autres "a l'Est de l'Ile du Levant, sur le Banc du

 Magaud, dans un peuplement de Laminaria rodrigue1ii par -8o metres de
 fond. L'animal figure egalement dans les recoltes de la Station marine
 d'Endoume effectuees lors de la mission ,,Calypso" dans le detroit siculo
 tunisien, au Banc Talbot, egalement parmi les Laminaires.

 Lors de la campagne du ,,Gyf" en Corse (aofut I95 6), nous avons recueilli
 a nouveau plusieurs echantillons de Neolampas rostellata AGASSIZ en diffe
 rents points des cotes du Cap, notamment un individu au large de Portic
 ciolo sur la c6te orientale, a une profondeur de -230 a -250 metres, dans
 un peuplement passant de la biocenose du detritique du large "a celle de la
 vase epibathyale at Abra longicallur SCACCHI et Sjphonodentalium quinquangulare
 FORBES, et quatre individus sur le haut-fond de la Giraglia, "a une profondeur
 de -II 7 metres, dans un peuplement relevant du detritique cotier.

 Je signale egalement Hydrasterias richardi (PERRIER), petite Asteride qui
 peut, elle aussi, etre consideree comme rare bien que sa repartition soit
 mieux connue que celle de l'espece precedente (Cyclades, cotes d'Asie
 Mineure, entre -425 et -710 metres, Capri at -i00 metres, Cap Vert a -225
 metres, Marseille, detroit siculo-tunisien). Lors de l'ete I955, je l'ai re
 cueillie dans le peuplement de Laminaires du ,,Grand Banc" de Centuri "a une
 profondeur de -90 'a -I00 metres. Lors de la campagne du ,,Gyf" en Corse,
 au mois d'aofut I956, nous en avons recolte plusieurs echantillons, notam
 ment trois individus sur le Banc de Centuri, a une profondeur de --88 a
 -97 metres, parmi les Laminaires, et sur le haut-fond des Agriates, oiu l'es
 pece est abondante dans les fonds detritiques cotiers 'a une profondeur de
 -II7 a -I20 metres; nous en avons egalement recueilli un individu sur le
 tombant du haut-fond des Agriates, "a une profondeur de -152 a -I75

 metres, dans un fond 'a grands Brachiopodes caracterise par une extreme
 abondance de Terebratula vitrea (BORN).

 Hydrasterias richardi (PERRIER) a ete recoltee egalement lors des dragages
 effectues par la Station marine d'Endoume sur le banc 'a Laminaires du

 Magaud (Iles d'Hyeres) 'a -85 metres (J. PICARD, com. verb.).
 Du point de vue ichtyologique, il convient de signaler la presence, sur

 les hauts-fonds de Centuri, des Agriates et de la Giraglia, d'Odondebuenia
 prlvoti (FAGE) (J. PICARD, det.). Decrite par L. FAGE (I907) sous le nom
 d'Eleotris (TValenciennea) pruvoti n. sp. d'apres un seul exemplaire capture
 pres de l'lot Dragonera (Iles Baleares), cette espece n'avait jamais ete re
 trouvee depuis lors en Mediterranee. L. FAGE indique que pres de l'Ilot
 Dragonera ,,les fonds marins sont constitues par des roches roulees, des
 concretions 'a Lithotamniunm, formant ce que les Espagnols appellent les
 ,,cascajos". Precisons que c'est non loin de cette localite, sur la cote Est
 de l'Ile de Minorque, que s'etendent des fonds identiques d'oiu le Laminaria

 rodriguqeii BORNET a ete decrit.
 Au cours de l'ete I gs 5, j'avais recueilli un individu d'Odondebuenia pruvohi
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 (FAGE) sur le ,,Grand banc" de Centuri, deux autres sur le haut-fond des
 Agriates, dans des fonds detritiques.

 Lors de la campagne 1956 du ,,Gyf" en Corse nous en avons recueilli
 plusieurs exemplaires sur le ,,Grand Banc" de Centuri et sur le haut-fond
 de la Giraglia. L'animal se trouvait sur des types de fond tres divers comme
 l'indique la liste des stations dans lesquelles nous l'avons observe:
 Centuri:
 Station 925: -42 metres; gravier fin, peu vaseux, a Amphioxus.
 Station 936: -57 metres; precoralligene a Melobesiees libres.
 Station 958: -8o 0t -ioo metres; detritique c6tier.
 Station 978: -88 a -97 metres; fond a ,,pralines" (Lithothamnium valens Fos

 LIE) et a Laminaria rodrigue7ii BORNET.
 Station 960: -i25 a -i35 metres; coralligene fragmentaire profond.
 Giraglia:
 Station 952: -50 metres; sable a Amphioxus.
 Station 95 I: -6o 'a -65 metres; detritique c6tier passant au sable a Amphioxus.

 Je terminerai cette etude en signalant l'importance economique toute
 particuliere de ces fonds qui presentent des biotopes de predilection pour
 les Langoustes, les fonds du ,,Grand Banc" de Centuri comptant parmi les
 plus riches de Corse.

 B - Les peuplements de 1'etage circalittoral sur le haut-fond de
 Minerbio.

 Localise au Sud du ,,Grand Banc" de Centuri, le haut-fond de Minerbio
 est d'une superficie relativement faible.

 La coupe au sondeur ci-jointe (fig. I s) et les dragages qui y ont ete
 effectues nous montrent que la surface de ce haut-fond est loin d'etre hori
 zontale, mais pr6esente de nombreux pointements rocheux emergeant des
 sables et des graviers coquilliers. Tout comme en ce qui concerne le,,Grand
 Banc" de Centuri, le rebord du plateau continental se localise 'a une pro
 fondeur de l'ordre de -6o 'a -70 metres, et l'on passe ensuite 'a un talus 'a
 pente tres abrupte conduisant rapidement aux peuplements de l'etage epi
 bathyal.

 Les divers peuplements qui recouvrent le haut-fond de Minerbio pre
 sentent de grandes analogies avec ceux qui occupent le ,,Grand Banc" de
 Centuri. Aussi n'en donnerai-je qu'une analyse succincte, en ne citant que
 les elements caracteristiques des diverses biocenoses.
 On y remarque, etroitement juxtaposes, des fonds precoralligenes, coral

 ligenes, detritiques cotiers et, sur le tombant du haut-fond, des fonds de
 tritiques du large. Ces derniers sont egalement representes dans les secteurs
 les plus profonds du banc de Minerbio (cf. fig. I5), 'a une profondeur de
 -90 at -95 metres, ou ils sont 'troitement intriqu's avec les fonds detritiques
 cotiers.

 Je n'ai pas observe de peuplement de Laminaires sur le haut-fond de
 Minerbio.

 I) Les fonds precoralligenes.

 Les fonds precoralligenes du haut-fond de Minerbio sont bionomique
 ment tres voisins de ceux du ,,Grand Banc" de Centuri.

 On y observe, en effet, des peuplements precoralligenes sur substrat dur
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 Distances (en km.)

 0 1 2 3 4 5 6 7 km.

 0 10 nivaou moyen de La mer
 10 97 (c tragmmntaire)

 40 . 974 (A f DC) 969 (C fr9gmentalm)

 70 970 D c) . P. ae (C -Dc) Peup,olment suprallttoral
 90 ........................ . ~ ~ ~ ~PeuPleionet mesallafral 90~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~3

 900 \ (P C 4-abLe) 917 1DC) [111111) Herbler de Posidonles
 5 (C971 DL) 966 (DL) Sable a Amphloxue

 150 965 (eplO+tDL) @ Peupement pr;coam llge
 Peupl(neni cora(ig;no

 200 964(41bdur) S Peuplement corallOgine fragmentalre
 W ' E ~~~~~~D;tritique 4otlor

 e Dtritque du large

 m Puplment eplbathyal

 Fig, 15 Coupe-sondeur, dragages et r;prltion des biocenosos marines 3ur to haut-fond do Minerblo.

 (pitons ou tombants de roche 'a vegetation sciaphile dense), et des peuple
 ments prqecoralligenes sur substrat meuble oiu l'on note la presence frequente
 de Lithothamnnium valens (Mme H. HuvEu det.) que j'ai dej'a signalee lors de
 l'etude des fonds precoralligenes du ,,Grand Banc" de Centuri.

 La flore sciaphile y parait riche avec Palmop4yllnm crassum (NACC.)
 RABENH., Va/onia macrophjsa KtJTZ., Dictyopteris memnbranacea (STACKH.)
 BATT., Dictyota dichotoma (HUDS.) LAMOUR., Ha/lopteris filicina (GRATEL.)
 KUTZ., Lithothamnium sol/ttin (FoSL.), Pyssonnelia squamaria (GMEL.) DECSNE,
 Phyllophora nervosa (D.C.) GREV., Fauchea repens (C. Ag.) MONT., Erythro
 glossum balearicum (RODRIGUEZ) J. AGARDH, Rodrigue7e//a strafforelli SCHMITZ.

 Comme 'a Centuri, il parait difficile d'attribuer une biocenose bien carac
 terisee 'a ces fonds, sur lesquels on remarque un grand nombre d'especes
 ubiquistes et des caracteristiques transgressives des biocenoses du coralli
 gene et du detritique cotier.

 2) Les fonds coralligenes.

 Les fonds coralligenes sont bien representes sur le haut-fond de Minerbio,
 essentiellement par des peuplements etablis sur substrat rocheux et rele
 vant du ,,coralligene de l'horizon inf6rieur de la roche littorale".

 La faune caracteristique y est particulierement riche avec, notamment,
 les Coelenteres Al/yoniunm acaule MARION, A/cyoninm coralloides (VON KOCH),

 Coralli/m rubrnu (LAMARCK), Ennicella cavolini VON KOCH, Muricea chamaeleon
 (VON KOCH), les Ascidies Didemnnmn maculosnm MILNE-EDWARDS, D. fulgens

 MILNE-EDWARDS, les Bryozoaires Myrio.oum truncatnm (PALLAS), Porella
 cervicornis (PALLAS), Frondipora verrucosa (LAMOUROUX), Hippodiplosia fascialis
 (PALLAS), Schismnopora avicularis (HINCKS), 1'Echinoderme Genocidaris macn
 lata AGASsiz et le Brachiopode Crania ringens HOENINGHAM.
 Une riche flore sciaphile accompagne ces elements avec, notamment,

 Halimeda tuna (ELL. et SOL.) LAMOUR., Udotea petiolata (TURRA) BORGS.,
 Palmophyllnm crassnm (NACC.) RABENH., Valonia macrop4ysa KtUTZ., Acetabu

 laria mediterranea LAMOUR., Zanardinia protooypus NARDO, Halopteris filicina
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 (GRATEL.) KtTZ., Sphacelaria cirrosa (ROTH.) C. AG., Cystoseira opuntioides
 BORY, Diczyopteris membranacea (STACKH.) BATT., Dictyota dichotoma (HUDS.)
 LAMOUR., Mesopbyllum lichenoides (ELLIS) LEMOINE, Phyllophora nervosa (D.C.)
 Grev., Gracillaria dura (C. AG.), Peyssonnelia rubra (GREV.) J. AG., Vidalia
 volubilis (L.) J. AG., Aglao.onia chilosa FALKENBERG, Polysiphonia subuljfera
 (AG.) HARVEY, Stilophora rhi.odes (EHRT.) J. AGARDH.

 3) Les fonds detritiques cotiers.

 Sur le haut-fond de Minerbio, les fonds detritiques cotiers occupent de
 vastes surfaces et on les observe meme tres pres des cotes - 'a une profon
 deur de -45 metres 'a peine - oiu ils passent au sable a Amphioxus.

 Parmi les caracteristiques faunistiques, on remarque le Crustace Eur)nome
 aspera (PENN.), les Mollusques Turritella triplicata BROC., Glycymeris pilosa
 LINNEi, Laevicardium oblunguM CHEMNITZ, Angulus donacinus LINNE, Pecten
 jacobaeus LINNEI, Pit/aria rudis POLI, Venus ovata PENN.. La presence fre
 quente de Venus casina LINNEI y indique l'existence de courants marins de
 fond. Notons egalement la frequence, sur le haut-fond de Minerbio, du
 Scaphopode Dentalium vulgare DA COSTA.

 Les dragages n'ont recueilli qu'un petit nombre d'Algues: Udotea petio
 lata (TURRA) BORGS., Palmopbyllum crassum (NACc.) RABENH., Arthrocladia
 villosa (HUDS.) DUBY, Polysiphonia elonga/a (HUDS.) HARVEY, Cryp/onemia
 tunaeformis (BERT.) ZANARD., Mesopbyllum lichenoides (ELLIS) LEMOINE, Litho
 thamnium calcareum (PALLAS) ARESCH..

 4) Les fonds detritiques du large.

 Comme a Centuri, les fonds detritiques du large, sur le tombant du haut
 fond de Minerbio, constituent l'horizon le plus profond de l'etage circa
 littoral, et l'on y note encore la presence de quelques Mrelobesiees libres qui
 permettent de rattacher ce type de fond au syst&me oligophotique.

 Notons simplement, en ce qui concerne les fonds detritiques du large
 du haut-fond de Minerbio, l'abondance du Scaphopode Dentalium panor
 muM CHENU et la remontee d'elements faunistiques habituellement plus pro
 fonds, tels le Brachiopode Terebratulina capu/ serpentis LINNE].

 C - Les peuplements de l'etage circalittoral au large des cotes du
 desert des Agriates.

 Au large du desert des Agriates, au Nord-Ouest du Golfe de Saint
 Florent, s'etend un vaste haut-fond bien connu des pecheurs qui vont y
 caler leurs nasses a Langoustes.

 La coupe ci-jointe (fig. i6), realisee au sondeur 'a ultra-sons, montre
 l'etendue de ce haut-fond, le rebord du plateau continental se situant a
 plus de neuf kilometres de la cote, localise a une profondeur de l'ordre de
 -6o 'a -70 metres. On remarquera que les seuls dragages figures sur cette
 coupe ont ete effectues sur le talus 'a pente abrupte qui fait suite au rebord
 du plateau continental. Ces dragages ayant ete effectues dans les tout der
 niers jours de la campagne 1956 du ,,Gyf" en Corse, le mauvais temps qui
 sevissait alors sur les cotes occidentales du Cap ne nous a pas permis de
 completer nos recherches sur la radiale tracee au sondeur. Neanmoins, les
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 dragages que j'avais effectues dans tout ce secteur au cours de l'ete prece
 dent m'ont permis de me faire une idee des biocenoses qui le caracterisent.

 C'est ainsi que j'ai constate que l'ensemble du haut-fond des Agriates
 etait caracterise par une grande frequence des fonds detritiques cotiers qui
 occupent de vastes surfaces, venant ennoyer les peuplements preexistants,
 par endroits, jusqu'au contact meme de l'herbier de Posidonies, a des pro
 fondeurs n'exedant pas -35 metres. Nous verrons plus loin que cette pros
 perite et le caractere nettement transgressif des fonds detritiques cotiers au
 large des cotes du desert des Agriates sont d'us au fait qu'il s'agit d'une zone
 d'hypers6edimentation.

 Les fonds precoralligenes sont donc souvent fragmentaires, plus ou moins
 envahis par les sediments et les elements faunistiques transgressifs du detri
 tique cotier. I1 en est souvent de meme pour les fonds coralligenes, mais
 on observe frequemment, a la surface du haut-fond et notamment au niveau
 du rebord du plateau continental, de beaux concretionnements de coralli
 gene de plateau.

 Enfin, les fonds detritiques du large se localisent sur le talus qui fait suite
 au rebord du plateau continental, comme nous l'avons observe lors de
 l' etude des autres hauts-fonds de la cote occidentale du Cap Corse.

 I) - Les fonds precoralligenes et coralligenes.

 Nous avons vu que les fonds meubles precoralligenes sont le point de
 depart de concretionnements "a base d'Algues calcaires et de grands Bryo
 zoaires dont l'aboutissement est l'edification de fonds durs constituant ce
 que J. M. PEIRiEs et J. PICARD (I95i) appellent le ,,coralligene de plateau",
 redoute des pecheurs qui y dechirent leurs filets.

 I1 semble toutefois qu'a l'epoque actuelle, au large des cotes du desert des
 Agriates, cette evolution soit entravee par les conditions locales d'hyper
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 sedimentation qui caracterisent toute cette region et provoquent un veri
 table ennoyage des biocenoses preexistantes par les fonds du detritique
 cotier. L'apport massif naturel de sediments qui s'opere dans tout ce secteur
 est en outre considerablement amplife' par le rejet 'a la mer des dechets de
 l'usine d'amiante de Canari, sur la cote occidentale du Cap, qui constitue
 a plus ou moins br&ve echeance, un danger serieux en ce qui concerne la
 prospeite des biocenoses marines actuelles et surtout la richesse des pe
 cheries locales.

 J 'ai dej'a precise, lors de l' etude des hauts-fonds de Centuri et de Miner
 bio, qu'il paraissait difficile d'attribuer une biocenose bien definie aux fonds
 precoralligenes. Sur toute la surface du haut-fond des Agriates, l'ingerence
 des elements du d;etritique cotier dans les fonds precoralligenes rend prati
 quement impossible toute interpretation dans le sens de la definition d'une
 biocenose precoralligene qui ne s'y presenterait d'ailleurs qu'a l'etat frag
 mentaire et plus ou moins degrade.

 I1 en resulte que les fonds meubles precoralligenes sont generalement
 envahis par des elements sableux plus ou moins charges en vase. Si l'on y
 releve un grand nombre d'Algues calcaires libres [Lithothamniuin soluturn
 (Fos.), L. calcareum (PALLAS) ARESCH.)] et des Algues sciaphiles caracteris
 tiques des fonds precoralligenes [ Vidalia volubilis (L.) J. AG., Udoteapetiolata
 (TURRA) BORGS.], ou y remarque egalement d'assez nombreuses especes
 faunistiques transgressives du detritique cotier (Dentaliun inaequicostatum
 DT., Turritella triplicata BROC., Aloidis gibba OLIVI, Laevicardiun crassum
 GMELIN, Arcopagia balaulstina LINNE), tandis qu'il est frequent d'y rencontrer
 de nombreux elements morts de la biocenose corallig&ne (notamment des
 Bryozoaires).

 Par ailleurs, la grande abondance des Mollusques ou d'especes telles que
 l'Annelide tubicole Hyalinoecia tubicola (0. F. MULLER) atteste la nature
 meuble 'a forte teneur en sable vaseux de ces fonds.

 D'autres esp&ces animales ou v 'getales (Lithothamnium soluturn (Fos.),
 Venus casina LINNEI, Spatangus purpureus MULLER attestent la presence d'un
 hydrodynamisme de fond contribuant egalement 'a empecher l'evolution
 des peuplements precoralligenes vers un coralligene concretionne.

 N'allons pas conclure que le ,,coralligene de plateau" n'existe pas sur
 le haut-fond des Agriates. Les pecheurs ramenent frequemment dans leurs
 filets des blocs concretionnes atteignant un volume de plus d'un metre
 cube et temoignant de la prosperite extraordinaire de ces fonds qui se
 developpent en general dans les zones les plus elevees, bathymetriquement,
 du haut-fond des Agriates, oiu l'invasion du detritique cotier ne se manifeste
 pas encore. Les dragages y ont decele une faune et une flore caracteristiques
 typiques.

 En ce qui concerne la faune caracteristique de ce ,,coralligene de plateau",
 notons:

 - Coelenteres: Coralliurn rubrun (LAMARCK), Eunicella cavolini VON KOCH,
 E. grarninea (LMK), Muricea chamraeleon (VON KOCH).

 - Bryozoaires: Myrio.ourn truncaturn (PALLAS), Porella cervicornis (PAL
 LAS), P. concinna (BuSK.); Hippodiplosia fascialis (PALLAS), Schismopora avicu
 laris (HINCKS), diverses especes de Retepores.
 - Echinodermes: Genocidaris maculata AGASSIZ.
 - Brachiopodes: Crania ringens HOENINGHAM.
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 Annelides: Eunice Harassii AUDOUIN et MILNE-EDWARDS, Lumbrico
 nereis coccinea RENIER, Serpula lobiancoi RIOJA.
 - Ascidies: Rhopalea neapolitana PHILIPPI, Didemnnum fulgens MILNE

 EDWARDS.
 En ce qui concerne la flore, les concretionnements sont 'a base de Pseudo

 lithop4yllum expansun (PHIL.) LEMOINE et Mesophyllum lichenoides (ELLIS)
 LEMOINE. On y observe en outre Udotea petiolata (TURRA) BORGS., Halitueda
 tuna (ELL. et SOL.) LAMOUR., Palmophyllum crassun (NACC.) RABENH.,
 Valonia mnacrop4ysa KUTZ., Halopteris filicina (GRATEL.) KUTz., Pbyllaria
 renjformis (LAMOUR.) ROSTAF., Cystoseira spinosa SAUVAGEAU, Peyssonnelia
 rubra (GREy.) J. AG., Dasyopsis plana (AG.) ZANARD., Gloiocladia furcata
 (C. AGARDH) J. AG., Chrynmenia ventricosa (LAMOUR.) J. AG., Rhodymenia
 ardissonei J. FELDMANN, Neurocaulon reniformne (POSTELS et RUPRECHT) ZA
 NARDINI, Stilophora rhi odes (EHRT.) J. AGARDH, Rodrigue.ella strafforelli
 SCHMITZ., Erythroglossun balearicum (RODRIGUEZ) J. AGARDH.

 2) Les fonds detritiques cotiers.

 Les fonds detritiques occupent de vastes surfaces sur toute l'etendue du
 haut-fond des Agriates, comme par ailleurs dans tout le Golfe de Saint
 Florent. Leur nature est toutefois sensiblement diff6rente de celle des fonds
 detritiques du ,,Grand Banc" de Centuri. I1 semble que toute la base occi
 dentale du Cap Corse soit une zone d'hypersedimentation en rapport avec
 la direction generale Nord-Sud des courants littoraux qui descendent le
 long de la cfote Ouest du Cap. Ces courants transportent des masses enormes
 de sediments qui s'accumulent au fond du Golfe de Saint-Florent, se per
 dent dans le grand can-on qui le prolonge vers le Nord, ou se repartissent
 fa la surface du haut-fond des Agriates.
 Les fonds detritiques cotiers y paraissent beaucoup plus charges en

 elements meubles que ceux du haut-fond de Centuri. La drague remonte
 frequemment des sables, graviers et debris coquilliers, meles la une vase
 noirfatre, qui viennent meme ennoyer directement, par endroits, l'herbier
 de Posidonies 'a une profondeur n'excedant pas parfois une trentaine de
 metres. Localement, l'abondance de thalles morts d'Algues calcaires libres,
 ou d'elements morts caracteristiques des fonds coralligenes (notamment des
 Bryozoaires) indique que ces fonds detritiques ont recouvert des zones
 autrefois occupees par un ,,coralligene de plateau" ou par des biocenoses
 precoralligenes. Tout se passe comme si, en rapport avec une sedimentation
 particulierement intense dans tout le secteur s'etendant au large des cotes
 de la base occidentale du Cap Corse, des modifications de substrat entral
 naient l'installation d'un biotope relevant du detritique cotier au detriment
 des biotopes preexistants (Coralligene de plateau, fonds precoralligenes et
 meme herbier de Posidonies).

 La nature plus meuble et notamment l'abondance de sable vaseux qui
 caracterisent les fonds detritiques du haut-fond des Agriates, notamment
 lorsque l'on se rapproche du Golfe de Saint-Florent, ne sont pas sans inci
 dence sur la faune qui s'y developpe. On y remarque, en abondance, des
 especes que l'on rencontre beaucoup plus rarement dans les fonds detriti
 ques cotiers du ,,Grand Banc" de Centuri (telles Myrtea spinifera MONTAGU,
 Turritella tricarinata BROCCHI, Dentalium rubescens DESH., Ditrupa arietina
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 (O. F. MULLER) ou meme Aloidisgibba OLIVI et la prosperite de ces elements
 pourrait meme permettre de parler d'un veritablefacies du detritique cotier.

 La presence de Spatangus purpureus MULLER et Astropecten aurantiacus
 (LINNE) permet d'ailleurs de penser que ce facies est lie a un hydrodyna

 misme de fond. L'abondance d'Ophiomixa pentagona MULLER et TROSCHEL
 y est sans doute egalement en rapport avec la forte teneur en vase de ces
 fonds.

 La faune caracteristique typique du detritique cotier y est, par ailleurs,
 riche. Ce sont par exemple:
 - parmi les Mollusques: Turritella triplicata BROC. (abondant), Angulus

 donacinus LINNE, Arcopagia balaustina LINNEI, Quadrans serratus RENIER, Laevi
 cardium crassum GMELIN, L. oblongum CHEMNITZ, Pitaria rudis POLI, Pandora
 obtusa LEACH, Beguina aculeata POLI, Leda pella LINNI, Aporrhaispespelicani
 LINNEI, Dentalium inaequicostatum DTZ..

 parmi les Echinodermes: Astropecten aurantiacus (LINNEJ), Ophiothrix
 quinquemaculata (DELLE CHIAJE), Brissopsis lyrifera (FORBES) (cette derniere
 esp&ce n'ayant pas ete observee sur le haut-fond des Agriates mais, a proxi
 mite, dans les fonds detritiques cotiers du Golfe de Saint-Florent).

 parmi les Crustac's: Eurynome aspera (PENNANT).
 Notons enfin l'abondance, dans ces fonds detritiques cotiers, de l'Anne

 lide tubicole Hyalinoecia tubicola (O. F. MULLER) et localement, d'Antedon
 mediterranea LMK et Sphaerechinis granularis LAMARCK.

 En ce qui concerne la Flore, on y releve Cladophora prolifera (ROTH.)
 KUTZ., Valonia macrop ysa KUTZ., Halopterisfilicina (GRATEL.) KUTzZ., Stilo

 phora rhiqodes (EHRT.) J. AGARDH, Brongniartella byssoides (GOOD. et WOODW.)
 SCHMITZ., Aglaoqonia chilosa FALKENBERG, Rytiphloea tinctoria (CLEMENTE)
 C. AG., Halymenia latifolia CROUAN, Dasyopsis cervicornis (J. AGARDH)
 SCHMITZ.

 Comme 'a Centuri, le rebord du plateau continental qui limite vers le
 large le haut-fond des Agriates, est caracterise par des fonds relevant du
 detritique cotier, mais dans lesquels on remarque, outre un bon nombre
 des caracteristiques precitees, une grande abondance de Brachiopodes. I1
 s'agit soit d'especes coralligenes (telle Argiope decollata CHEMNITZ), soit
 d'especes a repartition bathymetrique plus ample (telle Megerlia truncata
 LINNE;) que l'on rencontre aussi bien dans les fonds de l'etage circalittoral
 qu'a la partie superieure de l'etage epibathyal. H s'y ajoute des elements que
 l'on peut considerer comme traduisant une remontee de faune epibathyale [tels
 Terebratulina caput serpentis LINNEI, abondante et fixee generalement sur des
 debris de tests de Bivalves morts, ou encore la Crevette Aegeon cataphractus
 OLIVI (J. PICARD, det.) provenant de la vase cotiere].

 3) Les fonds detritiques du large.

 Nous n'avons pu realiser que deux dragages qui mettent en evidence la
 presence des fonds detritiques du large sur le tombant du haut-fond des
 Agriates. Encore faut-il preciser que, dans les deux cas, la drague a tra
 vaille sur des zones de transition entre deux biocenoses distinctes.

 Le dragage le plus profond, realise 'a une profondeur de -2IO metres,
 met en evidence le passage de la vase epibathyale au detritique du large.
 On y releve, en effet, des espec2s caracteristiques de l'etage epibathyal,
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 telles Siphonodentalium quinqniangulare FORBES, Abra longica/is SCACCHI et des
 especes caracterisant les fonds detritiques du large, notamment Chlamys
 clavatus POLI, Dentalinm panormnm CHENU, Echinus acutus LAMARCK.

 Le second dragage, effectue 'a une profondeur de -152 a -175 metres,
 indique le passage de la biocenose des grands Brachiopodes au detritique
 du large. Le sediment ramene par la drague, constitue' par un sable organo
 gene grossier, renfermait de tres nombreux individus vivants de Terebratula
 vitrea (BORN), tandis que les elements caracteristiques des fonds detritiques
 du large etaient representes par les Mollusques Chlamys clavatus POLI,
 Dentalinm panormnm CHENU et 1'Echinoderme Echinus acutus LAMARCK.

 II. - LES BIOCENOSES DE L'ETAGE CIRCALITTORAL SUR LE
 HAUT-FOND DE LA GIRAGLIA.

 Localise au large des cotes septentrionales du Cap Corse, plus precise
 ment ai l'extremite nord-orientale du Cap, le haut-fond de la Giraglia est
 beaucoup plus vaste que ceux de Centuri, de Minerbio ou des Agriates. I1
 faut, en effet, parcourir plus de I7 kilometres a partir de l'Ile de la Giraglia
 pour atteindre le rebord du plateau continental.

 I1 convient tout de suite de preciser qu'au large de la Giraglia, le rebord
 du plateau continental se situe plus profondement qu'en bordure des hauts
 fonds de la cote occidentale du Cap, puisqu'il est localise a une profondeur
 de -I 30 metres. Ce fait est a rapprocher de ce que l'on observe sur la cote
 orientale "a Porticciolo, oiu le talus 'a pente abrupte qui conduit aux fonds
 de l'etage epibathyal debute 'a une profondeur de -i io metres. Rappelons
 que, sur la cote occidentale aussi bien aux Agriates qu'a Centuri et "a Miner
 bio, le rebord du plateau continental se situe en moyenne a une profondeur
 de -6o Na -70 metres.

 La coupe realisee au sondeur 'a ultra-sons (fig. 17), a ete poussee jusqu'au
 Sud de l'Ile italienne de Gorgona, traversant la fosse qui separe les Iles ita
 liennes de Gorgona et Capraia des cotes de Corse. Seule la partie occiden
 tale, sur une distance de 20 kilometres, en est ici donnee.

 Sur pr&s de io kilometres 'a partir du rivage, le haut-fond de la Giraglia
 est constitue par un vaste plateau subhorizontal s'etalant "a une profondeur
 de l'ordre de -65 /t s metres, garni par endroits d'eperons rocheux. Dans
 les cinq derniers kilometres vers le large, il presente un relief plus tour

 mente, avec une pente relativement faible conduisant progressivement au
 rebord du plateau continental localise vers -130 metres.

 Le temps limite dont nous disposions ainsi que les tempetes qui sevis
 saient en mer dans ces parages au mois d'aouit 1956 expliquent que nous
 ayions realise I0 dragages seulement, qui nous permettent toutefois de nous
 faire une ide'e de la nature des fonds et des peuplements recouvrant le haut
 fond de la Giraglia et le debut du tombant qui lui succede vers le large. Bien
 que nous les ayions groupes sur la portion de la coupe bathymetrique
 interessant directement le haut-fond de la Giraglia, aucun de nos dragages
 n 'a recoupe les fonds precoralligenes qui existent certainement dans cette
 region comme en temoignent les quelques echantillons ramenes parfois,
 dans leurs filets, par les pecheurs de Barcaggio et de Macinaggio.

 Le haut-fond de la Giraglia parait essentiellement recouvert par les fonds
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 detritiques cotiers qui y occupent de vastes surfaces avec des pitons et
 massifs de roches en place emergeant des fonds detritiques et recouverts
 par un peuplement coralligene.

 Les fonds detritiques du large occupent ici le rebord du plateau conti
 nental 'a partir d'une profondeur de l'ordre de -II5 metres, jusqu'I une
 zone localisee aux environs de -I 20 metres qui marque le passage du detri
 tique du large aux peuplements de l'etage epibathyal.

 i) Les fonds coralligenes.
 Les dragages effectues ne m'ont permis qu'a deux reprises de relever des

 fonds coralligenes que l'on peut rattacher, dans les deux cas, au ,,coralligene
 de l'horizon inferieur de la roche littorale". I1 s'agissait d'eperons rocheux
 emergeant des fonds detritiques cotiers; aussi la drague ramenait-elle un
 melange des elements faunistiques provenant de ces deux types de fonds,
 melange a dominance d'elements du detritique cotier, la drague travaillant
 evidemment davantage sur les fonds meubles. Ces dragages n'ajoutent
 d'ailleurs rien de particulier a ce que j'ai dej"a decrit lors de l'etude du ,,coral
 ligene de l'horizon inf6rieur de la roche littorale" du ,,Grand Banc" de
 Centuri. Independamment de quelques especes sciaphiles ubiquistes, tels
 Astraea rigosa (LINNEi), OU Ca/liostoma ~Ziyphinum LINN', les seuls elements
 caracteristiques des fonds coralligenes que j'ai pu recueillir sont le Bryozo
 aire Porella concinna (BUSK) et l'Echinoderme Genocidaris maculata AGASSIZ.

 Parmi les vegetaux on ne notait que quelques especes sciaphiles sans
 signification ecologique precise: Halopterisflicina (GRATEL.) KUTZ., Dicty
 opteris membranacea (STACKH.) BATT., Dictyota dichotoma (HUDS.) LAMOUR..
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 2) Les fonds detritiques c6tiers.

 Localises essentiellement 'a une profondeur de l'ordre de -65 a -75 metres
 sur l'ensemble du haut-fond de la Giraglia, les fonds detritiques cotiers
 passent, lorsque l'on se rapproche de la cote, 'a des sables a Amphioxus qui
 atteignent ici plus de.cinquante metres de fond. Vers le large, ils donnent
 le passage aux fonds detritiques du large des que l'on atteint le rebord du
 plateau continental. La faune caracteristique y est riche. Citons notamment:

 parmi les Mollusques: Turn/ella triplicata BROC., Angulus donacinus
 LINNE, Laevicardiun crassumn GMELIN, L. oblongaum CHEMNITZ, Miltha borealis
 LINNE, Aloidis gibba OLIVI, Pit/aria rudis POLI, Pecten jacobaeus LINN',
 Glyg'meris pilosa LINNE1, Pandora obtusa LEACH, Dentalium inaequicostatun
 DAUTZENBERG;

 - parmi les Echinodermes: Echinocardiun flavescens MULLER, S/locidaris
 affnis (PHILIPPI);

 parmi les Crustac's: Eurynome aspera (PENNANT).
 Remarquons egalement l'abondance des Ascidies dans les fonds detriti

 ques cotiers du haut-fond de la Giraglia avec notamment: Microcosmus sul
 catus COQUEBERT, Ascidia concbylega 0. F. MULLER, Halocynthia papillosa
 (VERRILL), Polycarpa pomnaria SAVIGNY, Botryllus schlosseri PALLAS, Didemn

 ntmi fudgens MILNE-EDWARDS, Pyura sp..
 La flore y est riche: Udotea petiolata (TURRA) BORGS., Aglaozonia chilosa

 FALKENBERG, Dic/tyopteris mnemnbranacea (STACKH.) BATT., Ha/op/ens fihicina

 (GRATEL.) KUTZ., Pgyssonnelia rubra (GREV.) J. AG., Lithothamniurn fruticu
 losun (KUTZ.) FOSLIE, Haymnenia latifolia CROUAN, Cryptonemnia tunaeformnis
 (BERT.) ZANARD., Sebdenia mionardiana (MONT.) BERTH., Ka/lynenia requienii
 J. AG., Gracilaria corallicola ZANARDINI, Gloiocladia ftrcata (C. AGARDH)
 J. AG., Erythroglossun balearicuni (RODRIGUEZ) J. AG., Acrosoriumn venulosmn
 (ZANARD.) KYLIN, Dasyopsis spinella (AG.) ZANARD., Rodriguef<ella strafforelli
 SCHMITZ.

 3) Les fonds detritiques du large.

 L'etude des fonds detritiques du large sur le rebord et sur le tombant du
 haut-fond de la Giraglia n'ajoute rien de particulier 'a ce que j'ai decrit
 precedemment sur le tombant des hauts-fonds de la cote occidentale du Cap.
 Nous n'y avons pas observe le Scaphopode Dentaliumn panormun CHENU,
 caracteristique elective des fonds detritiques du large, mais on y remarque,
 par contre, les Echinodermes Echinus acutus LAMARCK et Neolamnpas rostellata
 AGASSIZ. En ce qui concerne ce petit Oursin, dont il a ete question prece
 demment, il semble que ce soit dans les fonds detritiques du large que se
 situe son veritable biotope. Nous en avons recueilli quatre individus dans
 le contenu d'une meme drague, sur le tombant du haut-fond de la Giraglia,
 dans les fonds detritiques du large, 'a -II7 metres de profondeur.

 III. - LES BIOCENOSES DE L'ETAGE CIRCALITTORAL LE
 LONG DES COTES ORIENTALES DU CAP CORSE

 Le simple examen d'une carte marine montre dej"a des diff6rences notables
 entre les fonds marins de la cote occidentale et ceux de la cote orientale du
 Cap Corse.
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 Le long de la cote orientale, en effet, on n'observe pas la presence de ces
 hauts-fonds, vastes entablements ou plateaux sous-marins delimites par des
 canions, qui caracterisent les fonds des cotes occidentale et septentrionale.
 Le rebord du plateau continental se rapproche progressivement des rivages
 Est du Cap 'a partir du haut-fond de la Giraglia et vient longer la cote,
 jusqu'a Bastia, a une distance de 4 aI 5 kilometres du littoral.
 D'autre part, les fonds qui relient le rebord du plateau continental au

 rivage n'y sont pas caracterises par un vaste plateau subhorizontal comme
 nous l'avons observe, en dessous de l'herbier de Posidonies, sur tous les
 hauts-fonds precedemment etudies (cf. fig. I3 a 17). Les fonds s'inclinent
 progressivement, le long de la cote orientale du Cap, avec une pente rela
 tivement faible, jusqu'au rebord du plateau continental, et le talus qui lui
 succede en profondeur est beaucoup moins abrupt qu'en bordure des hauts
 fonds de la cfote occidentale.

 Enfin, les sondages indiques sur les cartes marines nous montrent que les
 fonds sous-marins des cotes orientales du Cap Corse sontessentiellement
 des fonds meubles, sables, sables vaseux ou vases.

 A l'appui de ces observations, tirees de l'examen de la carte marine du
 Cap Corse, je donne une coupe realisee a l'Est du port de Porticciolo avec
 le sondeur 'a ultra-sons du ,,Gyf", coupe sur laquelle ont ete effectues un
 certain nombre de dragages destines 'a montrer la succession bathymetrique
 des biocenoses marines le long de la cote orientale du Cap Corse (fig. i8).
 Compte-tenu de l'homogeneite apparente des fonds, le long de cette cote,
 nous n' avons realise qu'une seule coupe 'a l'Est du Cap, le temps limite dont
 nous disposions lors de la campagne 1956 du ,,Gyf" en Corse ne nous per
 mettant que l'etude d'un nombre reduit de radiales autour du Cap Corse.

 Deux faits essentiels sont a signaler en ce qui concerne l'etude de la coupe
 de Porticciolo:
 - d'une part, nous n'y avons pas observe de fonds precoralligenes, ni de

 fonds coralligenes, la biocenose du detritique cotier succedant directement
 a l'herbier de Posidonies des que l'on atteint une profondeur de l'ordre de
 -30 a -35 metres;

 Distances (on km)

 0 1 2 3 4 5 6 7 8 km.

 0 n fivoau moy?n de la mer
 ?0 , 21(HP)
 20 (DC) 30 , 80(C

 500............1 (DO) 80
 70
 80 . 918 (DC) M Pouplemont supr,aliuoral
 90 V(C+D 0 ......... 17(DC+D) Pouplament masolittoral

 '> teb1 hier de Po5idonies

 1 150 N.. 810 (DL) Dderitique cotier
 9 f16 (DL) Dm t Dtritique du large

 Vase apibathyalo
 200

 FB p n r a. ra3i 0 (D L + V E)

 Fig.18 COUP*-3ondstur, draggegs et repar-tition des blocdno-ses a t Est de3 Portieciolo.
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 -d'autre part, la limite entre les fonds detritiques du large et les fonds de
 l'etage epibathyal se localise plus profondement que sur les tombants des
 hauts-fonds des cotes occidentale et septentrionale precedemment etudies;
 on y releve, en effet, la zone de contact entre les deux types de peuplements

 une profondeur de -230 a -250 metres.

 i) Les fonds detritiques cotiers.
 Recouvrant de vastes surfaces depuis la limite inf6rieure de l'herbier de

 Posidonies jusqu'a une profondeur de l'ordre de -i '00a -I IO metres, oiu se
 situe le rebord du plateau continental, les fonds detritiques c6tiers pre
 sentent, a l'Est du port de Porticciolo, une riche faune caracteristique.

 C'est ainsi qu'a des profondeurs variant entre -70 et -ioo metres, on
 releve les Mollusques Turritella triplica/a BROC., Laevicardiurn oblungumn CHEM
 NITZ, Pittaria rudis POLI, Pandora obtusa LEACH, Beguina aculeata POLI,
 Aloidis gibba OLIvI, Dentaliumu inaequicostatumn DTZ.. L'abondance locale
 d'Aloidisgibba OLIVI temoigne de la teneur en vase du sediment.

 Des dragages realises dans des zones plus proches du littoral, notamment
 une profondeur de - a9 a -42 metres, permettent d'ajouter 'a cette liste:

 Angulus donacinus LINNE, Laevicardiumn crassum GMELIN, Aporrhaispes pelicani
 LINNE', tandis que Pittaria rudis POLI descend jusque dans les fonds detriti

 ques du large -170 metres et que l'Echinoderme Echinocardiurn flaescens
 MULLER atteint la limite entre le detritique de large et les fonds de l'etage
 epibathyal vers -230 a -250 metres de fond. Mais ce sont l'a des exceptions,
 le biotope de predilection de ces deux especes etant ordinairement constitue
 par les fonds detritiques cotiers.

 En ce qui concerne la flore, on y remarque Lithothamniun calcareunm
 (PALLAS) ARESCH., Lithothamnniun solutun (FoSLIE), Peyssonnelia polpymorpha
 (ZANNARD.) SCH., Rythiphloea tinctoria (CLEMENTE) J. AG. et quelques indi
 vidus chetifs de Vidalia volubilis (L) J. AG..

 2) Les fonds detritiques du large.
 La limite entre les fonds detritiques cotiers et les fonds detritiques du large

 apparait localisee aux environs de -0 I i -I I' metres.
 Essentiellement constitues par un sable vaseux contenant un fin gravier

 quartzeux arrondi, les fonds detritiques du large sont relativement pauvres
 en caracteristiques biocenotiques 'a lEst de Porticciolo. On y releve les

 Mollusques: Chlamnys clavatus POLI et Dentaliumn panorrnn CHENU, ainsi que
 les Echinodermes Echinus acutus LAMARCK et Neolanpas rostellata AGASSIZ.

 La limite entre le detritique du large et l'horizon superieur de l'etage
 epibathyal est, ici situee 'a une profondeur beaucoup plus grande que dans
 tous les secteurs precedemment etudies, puisque l'on observe la zone de
 contact entre les deux types de peuplements 'a une profondeur de -230 a -250
 metres. Outre les caracteristiques precitees du detritique du large, on y
 reklve des elements faunistiques appartenant aux peuplements de l'etage
 epibathyal, tels le Mollusque Abra longicallus SCACCHI et le grand Madre
 poraire Dendrophyllia cornigera (BLAINV.) -d'ailleurs mort- mais temoignant de
 la presence d'un massif de Coraux profonds, sans doute fixe sur un socle de
 roche-mere emergeant des fonds meubles. On y releve de nombreux individus
 morts, de grande taille, du Brachiopode Terebratula vitrea (BORN) que l'on
 rencontre vivant, mais rare, dans des fonds de l'ordre de -i6S f -175 metres.
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 CONCLUSION A L'ETUDE DES BIOCENOSES DE L'ETAGE
 CIRCALITTORAL LE LONG DES COTES DU CAP CORSE.
 Au terme de cette etude des biocenoses de l'etage circalittoral le long des

 c6tes du Cap Corse, quelques conclusions et considerations s'imposent en ce
 qui concerne la nature et la localisation des peuplements que l'on y rencon
 tre, en rapport avec la topographie generale des fonds dans tous les secteurs
 etudies.

 On y observe, en general, quatre types de fonds foncierement distincts, en
 fonction de la nature du substrat et du type de peuplement qui les carac
 terise: le precorallig&ne, le coralligene, le detritique cotier et le detritique du
 large. S'il paralt evident que les fonds detritiques du large constituent l'ho
 rizon le plus profond de l'etage circalittoral, localise essentiellement sur le
 rebord du plateau continental ou sur le haut du talus qui lui succede en
 profondeur, il apparait que les trois autres types de fonds circalittoraux se
 repartissent en donnant une ,,mosaique" de peuplements, sans qu'il soit
 possible d'y discerner un etagement en plusieurs horizons les separant
 bathymetriquement.

 Les fonds coralligenes, rares sur la cote orientale - au Sud du haut-fond de
 la Giraglia et en descendant vers Bastia - en raison de la nature meuble des
 fonds sous-marins, paraissent surtout recouvrir des eperons rocheux emer
 geant des formations detritiques sur l'ensemble des hauts-fonds des cotes
 occidentale et septentrionale. On y observe plus rarement des blocs con
 cretionnes relevant de ce que J. M. PE'R'S et J. PICARD (I95 I) appellent le
 ,,coralligene de plateau".

 Les fonds detritiques cotiers paraissent constituer le type de fond et de
 peuplement dominant parmi l'ensemble des formations circalittorales lon
 geant les cotes du Cap Corse.

 En ce qui concerne la topographie sous-marine dans les secteurs prece
 demment etudies de l'etage circalittoral, la localisation bathymetrique du
 rebord du plateau continental parait nettement diff6rente sur les cotes occi
 dentale et orientale du Cap Corse. C'est ainsi que tout autour des hauts
 fonds des Agriates, de Minerbio et de Centuri, on le releve 'a une profondeur
 de l'ordre de -6o a-70 metres, tandis que sur le tombant nord-oriental du
 haut-fond de la Giraglia, on ne le trouve qu'a -I20 Ou -I 30 metres et qu'il se
 cantonne aux environs de -I IO metres 'a l'Est du port de Porticciolo, sur la
 c6te orientale.

 Enfin, la limite entre les fonds detritiques du large et l'horizon superieur
 de l'etage epibathyal est situee plus profondement sur la cote orientale que
 sur la cote occidentale du Cap puisqu'on l'observe, 'a Porticciolo, aux
 environs de -230 a -250 metres, tandis qu'elle est localisee entre -I50 et -200
 metres sur les hauts-fonds des Agriates, de Minerbio, de Centuri et de la
 Giraglia.

 Chapitre VI.

 APERC9,U SUR LES PEUPLEMENTS DE L'HORIZON
 SUP1RRIEUR DE L'ETAGE EPIBATHYAL AU LARGE

 DES COTES DU CAP CORSE.
 Avec les peuplements de l'etage epibathyal, debute le systeme aphotique

 mediterraneen. Les Algues ne pouvant plus se developper a des niveaux
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 bathymetriques trop profonds pour elles, on remarque la disparition des
 quelques rares Melobesiees libres sur le fond qui subsistaient encore dans
 fonds detritiques du large.
 Dans leur travail sur les ,,biotopes et biocenoses de la Mediterranee

 occidentale compares 'a ceux de la Manche et de l'Atlantique nord-oriental",
 J. M. PE;R'S et J. PICARD (I9 5s) analysent les biocenoses de l'e'tage profond
 mediterraneen [qu'ils ont denomme depuis lors, e'tage epibathyal dans une
 revision recente (I956) de leur nomenclature d'etages]. Les deux auteurs
 indiquent que, s'il paralt difficile d'observer dans l'etage profond une
 zonation dans le sens vertical, on peut toutefois y definir trois bioce
 noses distinctes: la biocenose des Coraux profonds, la biocenose 'a Isidella
 elongata (ESPER) et la biocenose 'a Dentalium agile SARS. Les deux premieres
 sont des biocenoses de substrat dur, les grands Madreporaires ramifies
 Dendrophyllia cornigera (BLAINV.), Lophohelia prolifera (MILNE-EDWARDS)
 exigeant, pour leur fixation, un socle solide, necessaire egalement 'a l'im
 plantation de l'Octororalliaire Is/della elongata. La'biocenose a Dental/nm
 agile SARS, par contre, caracterise les vases gluantes de profondeur.

 L'etude des biocenoses de l'etage epibathyal implique la mise en oeuvre
 d'importants moyens de recherches, les dragages devant etre effectues 'a
 des profondeurs de l'ordre de -i8o 'a -400 metres au minimum. Ce n'est
 que grace ai la venue en Corse du ,,Gyf" que je peux donner, dans le present
 travail, un apercu des peuplements de l'horizon superieur de l'etage epi
 bathyal au large des cotes du Cap Corse.

 I1 convient tout d'abord de preciser que nous n'avons pas observe, au
 large des rivages du Cap, la biocenose 'a Isidella elongata (ESPER) 1) et si,
 par contre, il nous est arrive 'a plusieurs reprises d'accrocher notre drague
 dans les recifs de Madreporaires profonds, nous n'avons toutefois realise
 qu'un seul dragage dans les vases epibathyales ia Dental/nm agile SARS. C'est
 la raison pour laquelle le pr'sent travail ne vise qu'a donner un aperfu sur
 les peuplements epibathyaux au large des cotes du Cap Corse, deux raisons
 pouvant expliquer le caractere fragmentaire de cette etude: d'une part, le
 temps dont nous disposions pour un programme de recherches tres charge,
 ne nous a pas permis de multiplier les dragages dans ces fonds; d'autre
 part, recherchant frequemment la zone de contact entre les fonds detritiques
 du large et les fonds de l'etage epibathyal, il nous etait difficile d'aborder
 les vases profondes ia Dentalunm agile SARS que l'on rencontre en general
 plus profondement que les deux autres biocenoses epibathyales, puisqu'
 elles constituent le veritable peuplement abyssal de la Mediterranee, ne
 remontant guere au-delia de profondeurs de l'ordre de -350 metres. D'ail
 leurs le seul dragage permettant de conclure ia l'existence des vases epiba
 thyales it Dental/nm agile SARS au large des cotes du Cap Corse, a ete effectue
 sur la cote orientale ia une profondeur de -400 metres et ne nous a donne
 qu'une biocenose tout ia fait fragmentaire.

 1) J. PICARD m'a indique (comm. verb.) avoir effectue plusieurs dragages dans
 des fonds 'a Isidella elongata (ESPER) lors des campagnes I957 et 1958 du ,, President
 Theodore Tissier" en Corse (notamment au Nord-Ouest des c6tes des Agriates,
 au Sud-Ouest de Propriano et en divers points au large des c6tes orientales de
 I'lle).
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 I) La biocenose des Coraux profonds.

 I1 s'agit la de veritables taillis de grands Madreporaires ramifies, signales
 par LE DANOIS (I948) en Atlantique oiu l'on en connalit une dizaine de
 massifs isoles depuis l'Ouest de l'Irlande jusqu'au Cap Finistere.

 J. M. PE'REs et J. PICARD (I955), precisant leur repartition en Mediter
 ranee occidentale, indiquent que le ,,Travailleur" les a trouves "a -44 metres
 de fond au Sud du Cap Sicie (Var) et 'a -540 metres a l'Ouest d'Ajaccio.
 L',,Elie-Monnier" en a preleve des echantillons entre -200 et -400 metres
 au Nord du Banc du Magaud (Iles d'Hyeres, Var) oiu le ,,Gyf" les a dragues
 en juin I956; les deux auteurs ajoutent que le ,,President Theodore Tissier"
 n'en a pas recueilli en 1949 sur le talus du Golfe du Lion bien qu'on les
 retrouve, par contre, au large de Port-Vendres.

 Leur presence au Cap Corse confirme l'opinion de LE DANOIS (I948),
 partagee par J. M. PEhREs et J. PICARD (I95 5), selon laquelle ces Madre
 poraires s'installent sur des socles cristallins.

 La biocenose des Coraux profonds a ete generalement rencontree 'a des
 profondeurs situees entre -250 et -500 metres, mais on peut la trouver 'a
 des profondeurs beaucoup plus grandes, LE DANOIs decrivant notamment
 un massif corallien en Atlantique, au large de la Grande Vasiere, avec des
 recifs developpes jusque vers -I700 a -i8oo metres de fond. J. M. PERiES
 et J. PICARD precisent meme que l'on en a recoltes sur des cables sous
 marins 'a plus de 2000 metres de profondeur.

 Le long des cotes du Cap Corse, nous avons rencontre, "a plusieurs re
 prises, des recifs constitues par le Madreporaire Dendropbyllia cornigera
 (BLAINV.), mais la drague n'a presque toujours remonte que des fragments

 morts de Dendrophyllia. Sur le tombant du haut-fond de Minerbio, cepen
 dant, nous avons recueilli un echantillon vivant et des fragments temoignant
 d'une mort recente de l'animal. I1 convient de preciser que les dragages
 dans les recifs de Coraux profonds ne se font pas sans de frequents et durs
 accrochages. La drague ne remonte generalement que les extremites des
 branches des Madreporaires et, lorsqu'elle parvient 'a s'insinuer au centre
 meme des taillis qu'ils edifient, il n'est pas rare que l'on se trouve dans
 l'obligation de l'v abandonner en sectionnant 'a la hache le cafble d'acier
 qui la relie au treuil.

 La liste de stations ci-apres precise les localites oiu nous avons recueilli,
 a la drague, des fragments de Dendropbyllia cornigera (BLAINV.) le long des
 cotes du Cap Corse, ainsi que les profondeurs correspondantes. Les nu
 meros des dragages correspondent aux numeros portes sur le ,,cahier de
 stations" du ,,Gyf".

 C6te orientale:
 Station no 915: Est du port de Porticciolo; -233 a1 -250 metres.
 C6te occidentale:
 Station n? 927: Tombant du haut-fond de Centuri; -I43 ia -i6o mfetres.
 Station n? 928: Tombant du haut-fond de Centuri; -I20 metres.
 Station n? 964: Tombant du haut-fond de Minerbio; -I8o 'a -200 metres.

 La faune caracteristique de l'etage epibathyal que l'on releve dans les
 recifs de Dendropbyllia cornizgera (BLAINV.) au Cap Corse, est constituee es
 sentiellement par des Mollusques, tels Spondylus gussoni 0. G. COSTA, Arca
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 nodzdosa MULLER, Abra longicallus SCACCHI et Siphonodentalium quinquangzdare
 FORBES. On y remarque en abondance les Brachiopodes Terebratulina caput
 serpentis LINNE, Megerlia truncata LINNI, Crania ringens HOENINGHAM qui,
 avec le Pelecypode Arca nodulosa MULLER precite, colonisent en grand
 nombre les rameaux de Dendrophyllia, tandis que Terebratula vitrea (BORN)
 nous a paru etre un element moins abondant. Nous avons vu que toutes ces
 especes de Brachiopodes remontaient jusqu'au rebord du plateau continental.

 La liste ci-apres indique la presence de ces especes dans les diff6rentes
 localites ou nous avons rencontre des recifs de Dendrophyllia cornigera
 (BLAINV.).

 -Spondylus gussoni O.G. COSTA: Minerbio.
 Arca nodulosa MULLER: Centuri, Minerbio.
 -Abra longicallus SCACCHI: Porticciolo.
 Siphonodentalium quinquangulare FORBES: Porticciolo, Minerbio.
 Terebratula vitrea (BORN): Porticciolo, Centuri, Minerbio.

 - Terebratula caput serpentis LINNE: Centuri, Minerbio.
 -Megerlia truncata LINNE: Centuri, Minerbio.

 Crania ringens HOENINGHAM: Centuri, Minerbio.

 Notons egalement, parmi les Brachiopodes presents dans les recifs de
 Dendropbyllia de Minerbio et de Centuri: Platidia anomioides SCACCHI.

 Bien que je l'aie dej'a signale lors de l'etude des fonds coralligenes de la
 region de Centuri, il convient de rappeler que l'une des deux stations oiu
 j'ai observe des recifs de Coraux profonds a Centuri (station n? 928, loca
 lisee a une profondeur de -izo metres a peine) etait constituee par des
 recifs morts depuis dej'a une epoque ancienne et recouverts par un peuple

 ment coralligene fragmentaire par suite de la trop grande' profondeur a
 laquelle il se developpait.

 Au large des c6otes septentrionales du Cap Corse, c'est-a-dire sur le tom
 bant du haut-fond de la Giraglia, les dragages n'ont pas recoupe de recifs
 de grands Madreporaires profonds. Neanmoins, a une profondeur de -205
 metres, la drague a travaille dans un sable detritique grossier jaunatre oiu
 l'on notait la presence du Brachiopode Terebratula vitrea (BORN) et de l'En
 teopneuste Glandiceps talaboti MARION, espece rare qui n'a 'te recoltee
 jusqu'a present que dans les fonds de l'etage epibathyal dont elle parait
 etre caracteristique. Nous avons egalement recueilli Glandiceps talaboti
 MARION au cours de deux dragages effectues respectivement dans l'axe
 du Golfe de Saint-Florent et dans les fonds de vase de l'etage epibathyal
 au Sud de Bastia, au large de l'Etang de Biguglia.

 Sur le tombant du haut-fond des Agriates, oiu les dragages n'ont pas
 recueilli non plus d'echantillons de grands Madreporaires profonds, on
 observe toutefois, a une profondeur de -2zi metres, le passage des fonds
 detritiques du large - avec notamment Dentaliumpanormuin CHENU, Chlamnys
 clavatus POLI, Echinus acutus LAMARCK - a des fonds de sables vaseux ou
 l'on releve quelques elements faunistiques de l'etage epibathyal, tels Abra
 longicallus SCACCHI et Siphonodentalium quinquangulare FORBES.
 Rappelons que c'est sur le meme alignement qu'a une profondeur de

 -152 a -175 metres la drague a decele le passage de la biocenose des grands
 Brachiopodes [avec Terebratula vitrea (BORN) particulierement abondante]
 aux fonds detritiques du large.
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 A Centuri egalement, un dragage aux environs de -200 metres de fond
 a remonte une vase epibathyale renfermant une grande quantite de petits
 galets de schiste et de quartz dans laquelle on relevait Abra longicallus Sc.,
 Chlamys clavatus POLI et Siphonodentalinm quinquangulare FORBES. Mais l'a
 encore il ne s'agissait pas des vases epibathyales 'a Dentalium agile SARS qui
 caract&erisent des niveaux plus profonds de l'etage epibathyal et ne remon
 tent guere au-dessus de profondeurs de l'ordre de -350 metres.

 z) La biocenose de la vase epibathyale 'a Dentalium agile Sars.

 Un seul dragage, realise 'a l'Est du petit port de Porticciolo, sensiblement
 dans le prolongement de la coupe au sondeur, me permet de conclure 'a
 l'existence de cette biocenose, bien qu'elle s'y presente 'a l'etat fragmentaire
 avec une grande majorite d'elements faunistiques morts. On y rekve les

 Mollusques Abra longicallUs SCACCHI, Dentaliun agile SARS, Siphonodentalium
 quinquangulare FORBES, le Crustace Callocaris macandrae BELL. et l'Oursin
 Brysopsis atlantica MRTSN, espece rare en Mediterran6e ofu elle n'a 6ete si
 gnalee qu'une seule fois, 'a Naples, par MORTENSEN (I 91 3 -19 14). Nous avons
 egalement recueilli Brysopsis atlantica MRTSN au Sud de Bastia, dans des
 fonds de vase de l'etage epibathyal, au large de l'Etang de Biguglia.

 Toujours en ce qui concerne l'etude des peuplements de l'etage epi
 bathyal, il convient de mentionner les constatations curieuses que nous
 avons pu faire lors des dragages realises dans le Golfe de Saint-Florent.

 En effet, sur la coupe realisee dans l'axe meme du Golfe (fig. 20), 'a une
 profondeur de -i 8o 'a -200 metres, on releve une vase sableuse avec de
 nombreuses fibres de Posidonies et des petits galets, dont les elements morts
 du peuplement permettent de penser qu'a l'origine il s'agissait d'une zone
 de transition entre la vase epibathyale et les fonds detritiques c6tiers, tandis
 qu'a l'heure actuelle on observe une transgression progressive des vases
 molles terrigenes. On n'y releve, par contre, aucun eldement permettant de
 conclure 'a la presence des fonds detritiques du large actuels ou subactuels.

 Parmi les elements morts du detritique cotier, notons les Mollusques
 Turritella triplicata BROC., Miltha borealis LINNE, Myrtea spinifera MONTAGU,
 la presence de ces deux dernieres especes traduisant une forte teneur en
 vase du sediment, comme je l'ai dej'a precise lors de l'aetude des fonds de
 tritiques cotiers du haut-fond des Agriates.

 Le Scaphopode Siphonodentalium quinquangulare FORBES indique qu'il s'agis
 sait d'une zone de contact entre les fonds detritiques cotiers et l'horizon
 superieur de l'etage epibathyal.

 Parmi les rares especes vivantes accompagnant la transgression des vases
 molles terrigenes, notons l'Annelide polychete Maldane glebifex GRUBE
 (abondante), l'Echinoderme Amphiura chia,ei FORBES et le Mollusque Turri
 tella tricarinata BROCCHI.

 I1 est interessant de noter que le sediment contient en outre les restes
 d'une thanatocenose quaternaire 'a faune froide 'a Cyprina islandica LINNE,
 Chlamuys septemradiata MULLER, Isocardia humana LINNE', Aporrhais serresiana
 MICHAUD, actuellement 'a l'etude par F. OTTMAN.

 Un dragage effectue dans le meme alignement-mais 'a des profondeurs
 moins accusees-a permis de relever, vers -I63 a -I70 metres, un meange
 des fonds detritiques cotiers avec la vase molle terrigene.
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 fig.0 Coupo-sondour, drogagos et reportition des bioonosoes dons 'axe du Golfe do St Florent

 La flore recueillie lors des dragages effectues dans les fonds detritiques
 c'tiers du Golfe de Saint-Florent n'apparait pas variee. Citons Zanardinia
 protoiypus NARDO, Arthrocladia villosa (HUDS.) DUBY, Sporochnus pedunculatus
 (HUDS.) C. AG., Peyssonnelia rubra (GREV.) J. AG., Peyssonnelia polymorpha
 (ZANARD.) SCHM., Lithothamninm solutnm (FoSL.), Lithothamniun calcarenu
 (PALLAS) ARESCH., Seirospora apiculata (MENEGHINI) G. FELDM..

 La coupe au sondeur du Golfe de Saint-Florent (fig. I9) revele que plus
 pres de la cote, at une profondeur de -5S7 a -5 8 metres, les fonds detritiques
 cotiers sont meme supplantes par la biocenose de la vase cotiere "a Alcyo

 naires, toutefois "a l'etat fragmentaire, o lu l'on note la presence d'Algyoini
 palamatum (PALLAS).

 L'invasion progressive des fonds du Golfe de Saint-Florent par les vases
 molles terrigenes est sans nul doute en rapport avec l'activite de l'usine
 d'amiante de Canari (cote occidentale du Cap) qui rejette "a la mer d'enormes
 quantites de dechets.
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 Chapitre VII.

 PARALLELISME DANS LA REPARTITION DES ETAGES
 BIOCRNOTIQUES MARINS ET DES 1RTAGES DE
 V1GJRTATION TERRESTRES DU CAP CORSE.

 LEUR REPRESENTATION CARTOGRAPHIQUE.

 L' etude comparee des biocenoses marines et des groupements vegetaux
 terrestres du Cap Corse m'a conduit, a analyser les probkmes poses par la
 cartographie de ces divers groupements - notamment en ce qui concerne
 la juxta position, sur une meme carte, de peuplements relevant de deux

 milieux totalement diff6rents - et le parallelisme que l'on peut etablir entre
 les deux zonations marine et terrestre de cette region.

 Si la cartographie des groupements vegetaux terrestres a fait l'objet de
 tres nombreux travaux (Cartes de la vegetation de GAUSSEN, Cartes des
 groupements vegaetaux de BRAUN-BLANQUET, EMBERGER et Rene MOLINIER),
 la cartographie des biocenoses marines, par contre, n'a pas suivi un deve
 loppement parallee.

 Les divers travaux cartographiques realises dans le domaine terrestre ont
 conduit les auteurs a rechercher des principes de cartographie rigoureux et
 impersonnels en ce qui concerne notamment le choix des couleurs et l'utili
 sation des signes.

 Les premiers essais de cartographie marine en couleur, par MARION (i 8 8 2)
 pour la baie de Marseille et PRUVOT (I 897) pour le Golfe du Lion, traduisent
 une tendance des auteurs 'a attribuer aux biocenoses marines des nuances
 rappelant leurs couleurs naturelles. Mais les auteurs peuvent ainsi adopter
 des teintes totalement diff6rentes pour representer les memes groupements
 lorsqu'il apparait difficile de leur reconnaltre une teinte naturelle bien de
 terminee. La lecture et la comparaison des cartes deviennent alors difficiles.

 C'est la raison pour laquelle J. PICARD et moi-meme (1953) avons juge
 necessaire, pour la cartographie des biocenoses marines, d'etablir des prin
 cipes parallees 'a ceux adoptes par les phytogeographes pour les cartes des
 groupements vegetaux terrestres. On sait que la plupart des phytogeogra
 phes ont adopte le principe qui consiste a repartir les couleurs du spectre
 en allant des rouges aux violets en fonction de la xe'rophilie des groupements
 vegetaux (les rouges 'tant attribues aux groupements les plus xerophiles,
 les violets representant des groupements plus ou moins aquatiques).

 En cartographie marine, J. PICARD et moi-meme avons propose de re
 partir les couleurs du spectre en fonction d'un facteur primordial en ce qui
 concerne la distribution des biocenoses marines et leur etagement: la
 luminosite'. Nous avons donc adopte une gamme de couleurs s'etendant de
 puis les rouges pour les biocenoses soumises 'a une tres forte insolation
 (les plus superficielles) jusqu'aux violets pour les biocenoses ne recevant
 plus que de tres faibles radiations lumineuses (les plus profondes). Ceci
 revient 'a repartir les couleurs du spectre des rouges aux violets en fonction
 d'une bathymetrie croissante.
 Mais le probleme se complique lorsqu'il s'agit de juxtaposer sur une

 meme carte des groupements appartenant aux deux milieux, terrestre et
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 marin, ce qui est le cas pour la carte des groupements vegetaux terrestres
 et des biocenoses marines du Cap Corse.

 11 paraissait difficile de diff&rencier le milieu marin du milieu terrestre
 ou inversement en surimposant un signe en noir sur la teinte de fond des
 associations vegetales terrestres ou des biocenoses marines. J'ai donc scind6e
 en deux lots les couleurs du spectre, en attribuant aux associations vegetales
 terrestres des teintes allant des rouges aux verts et en reservant aux bioce
 noses marines les teintes reparties des verts aux violets. Ce procede pre
 sente l'avantage de bien diff6rencier les deux milieux tout en conservant
 les principes de base de repartition des teintes (en fonction de la xerophilie
 pour les groupements vegetaux terrestres et de la luminosite pour les bio
 cenoses marines).')

 La carte ainsi dressee appelle des le premier regard un certain nombre de
 remarques.

 Tout d'abord, il est facile de se rendre compte de l'interet economique
 que revelent les cartes des groupements vegetaux terrestres et des bioce
 noses marines tant en ce qui concerne les reboisements qu'en ce qui regarde
 l'exploitation des fonds de peche. La carte du Cap Corse montre l'etendue
 exacte des herbiers de Posidonies, lieux de ponte de nombreux Poissons,
 ainsi que la localisation des fonds de l'etage circalittoral qui constituent le
 domaine d'exploitation de la Langouste.

 La carte met aussi en evidence l'invasion progressive des fonds du Golfe
 de Saint-Florent par les vases molles terrigenes, en rapport avec l'activite
 de l'usine d'amiante de Canari, ce qui fait ressortir le danger que represente
 pour les fonds de peche le rejet direct 'a la mer de tous les ,,steriles" d'usine.

 La carte met egalement en relief, notamment en ce qui concerne l'etage
 ment des biocenoses marines, une magnifique zonation d'une etonnante
 regularite. La stratification tres fine qu'elle comporte est sans doute en
 rapport avec le caractere d'uniformite d'un milieu auquel le facteur eau
 conf&re une certaine constance.

 I1 n'en est plus de meme dans la zone terrestre oiu l'air uniformise les
 milieux beaucoup moins que l'eau dans le milieu marin; les zonations qui
 s'y observent y sont moins fines et les limites de chaque horizon y sont

 moins nettes. Les transitions sont generalement progressives, parfois insen
 sibles, et les limites de vegetation tracees sur les cartes doivent alors saisir
 la partie moyenne des zones de transition, 'a moins que l'echelle utilisee
 permette de figurer egalement ces zones oiu les associations formant les
 ceintures de vegetation se melangent en passant de l'une 'a l'autre.
 Mais en outre, la carte nous permet d'etablir un parallelisme interessant

 dans la repartition des etages de vegetation terrestre et des etages biocenoti
 ques marins.

 1) J'avais d'ailleurs utilise recemment le meme procede lors de l'impression de
 la carte des Groupements vegetaux terrestres et des Biocenoses marines de l'Ile
 du Grand Ribaud (Var) (I954).

 La Carte des Biocenoses marines et des Groupements vegetaux terrestres du
 Cap Corse est actuellement en cours d' impression - en couleurs, accompagnee
 d'une notice explicative - publiee par les soins du C.N.R.S. J'en donne ici
 simplement une reproduction en noir, simplifiee.
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 I) Parallelisme dans la repartition des associations vegetales
 terrestres et des biocenoses marines du littoral rocheux.

 Les associations vegetales du pourtour occidental de la Mediterranee ont
 ete l'objet de nombreuses etudes avec notamment, les travaux de BRAUN
 BLANQUET en Languedoc et RENE MOLINIER en Provence. De ces travaux
 ressortent aujourd'hui quelques vues d'ensemble.

 Sans doute a-t-on pu reprocher aux Phytosociologues les variations geo
 graphiques frequentes des associations qu'ils decrivaient et le fait que telle
 espece caracteristique d'une association dans une region determinee etait
 caracteristique d'une autre association ou absente des releves dans une
 region diff6rente. Les notions d'Alliance, d'Ordre, de Classe issues de ces
 constatations de fait ont ete et sont plus ou moins critiquees car l'on sou
 haiterait, de la part des Phytosociologues, qu'ils apportent des entites bien
 definies et invariables, faciles 'a individualiser et 'a reconnaltre.

 C'est trop demander 'a une science qui ne saurait pretendre trouver dans
 la nature la belle ordonnance des solutions de facilite souhaitee par l'Hom

 me. Et il est piquant de constater que ceux-l'a memes qui lui demanderaient
 des conclusions absolues reprochent 'a la Phytosociologie de vouloir ,,en
 fermer la nature dans un cadre artificiel" que les Phytosociologues moins
 que quiconque desirent imposer 'a la nature.

 Le rapprochement des travaux phytosociologiques consacres 'a la vege
 tation du littoral mediterraneen montre qu'il y a des grandes et des petites
 associations. Les premieres sont les climax ou les groupements de la nature
 actuelle qui s'en rapprochent le plus. Elles dependent davantage du climat
 que du milieu ecologique et biotique; le climat etant moins variable d'un
 point 'a un autre que les caracteres ecologiques ou biotiques, ces
 climax auront une grande constance dans leur composition floristique en
 meme temps qu'une grande extension geographique; tel est, par exemple,
 le Q u e r c e t u m i 1 i c i s en Mediterranee occidentale.
 Les associations qui derivent des climax par degradation, les sub et para

 climax qui dependent davantage des caracteres edaphiques que du climat
 seront, de ce fait, plus variables et leur aire de repartition sera souvent plus
 restreinte, d'autant plus que frequemment releguees en des stations d'acces
 difficile 'a l'action humaine, ces associations servent de refuge 'a des endemi
 ques ou at des especes a aire geographique plus ou momns localisee.

 Tel est le C r i t h m o - S t a t i c e t u m sensu lato defini en Provence
 par RENE' MOLINIER en I934.

 Lorsqu'on suit cette association sur les rives de la Mediterranee occiden
 tale, on voit certaines de ses caracteristiques se localiser dans certaines re
 gions, de nouvelles y apparaissant, et l'on est conduit 'a subdiviser le
 C r i t h m o - S t a t i c e t u m s. 1. en un certain nombre d'associations
 tr&s voisines entrant peut etre dans la meme Alliance (C r i t h m o -
 Staticion), le meme Ordre (Crithmo-Staticetalia).

 On peut ainsi distinguer:
 - Crithmo--Staticetum minutae en Provence occiden

 tale avec notamment Sonchus glaucescens JORDAN, Silene sedoides POIRET,
 Euphorbia Artaudiana DC., Lotus gitisoides LINNE f. drepanocarpus (DUR.) RY;

 - C r i t h m o - L o t e t u m en Provence cristalline et orientale avec
 Lotus gytisoides LINNE; f. Allionii (DESV.) RY et Statice pubescens DC;
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 Crithmo-Staticetum articulatae en Corse et Sar
 daigne avec Limoninm (Statice) articulatunm (Lois.) KUNTZE, L. dictyoladunm

 (Boiss.) KUNTZE, Erodiunm corsicunm LEMAN, Andrgala sinuata L. var. tenui
 folia DC, Senecio leucanthemifolius POIR.;
 - Crithmo-Staticetum acutifoliae en Corse meridio

 nale et Sardaigne nord-occidentale avec Statice acutifolia RCHB. et sa variete
 obtusifolia Ry.

 Au sein d'une menme unite globale, on voit se relayer des unites subor
 donnees, floristiquement rtes voisines, montrant des affinites ecologiques
 etroites. Ce sont des associations vicariantes.
 Dans le meme Ordre des Crithmo-Staticetalia mais en

 arriere de la zone fortement battue par les embruns, on voit egalement
 s'intercaler entre le C r i t h m o - S t a t i c e t u m d'une part, le maquis
 'a Olivier et Lentisque, 'a Arbousier et Bruyere arborescente ou les chenaies
 a feuilles persistantes d'autre part, des associations semi-halophiles essen
 tiellement caracteris ees par des chamephytes ou des nanophanerophytes au
 port en coussinet, particulierement adaptees au vent et qui se localisent, de
 ce fait, sur les points de la cote fortement exposes. La encore, le rapproche
 ment des faits connus surtout ia la suite des etudes de RENE MOLINIER montre
 un relaiement d'especes, une vicariance d'associations ecologiquement et
 physiologiquement homologues.

 Ainsi, en Provence calcaire, Rene MOLINIER a decrit un A s t r a g a
 leto-Plantaginetum subulatae caracterise par Astragains
 tragacantha LINNEI, Plantago subulata LINN', Thymelaea tartonraira (L.) ALL.,
 Odon/ospermnm maritimum (L.) SCH. Bip.. Cette association forme une cein
 ture de vegetation limitee entre 6-io metres, limite superieure moyenne du
 C r i t h m o - S t a ti c e t u m, et 40-50 metres, limite inferieure de l'H e
 lianthemeto-Ericetum multiflorae. Dans les Maures,
 dans la meme position mais intercalee cette fois entre de Cr i t h m o
 Staticetumetl'Oleo-Lentiscetum,c'estl'Anthyllydeto
 Thymelaeetum hirsutae avec encore comme caracteristique
 Plantago subulata LINN', mais dans lequel Th_ymelaea hirsuta (L.) ENDL. rem
 place Thymelaea tartonraira (L.) ALL. et Anthyllis barba-Jovis LINNE' remplace
 Astragalus tragacantha. Plus ia l'Est, dans les maquis du Cap Lardier et de
 Saint-Tropez, c'est un peuplement i Helichrysnm stoechas (L.) DC var.
 maritimnum (J. et F.) RY avec encore Thymelaea hirsuta, Armeria praecox
 (JORD.) RY et diverses especes de Romnulea.

 En Corse, c'est un peuplement ia Helichrysumn angus/jo/mm DG et Thjme
 laea hirsuta (L.) ENDL. ou bien encore, ia Bonifacio, /'A s t r a g a 1 e t u m
 tragacanth ae.

 En Sardaigne, il s'agit d'un groupement ia Helichrysun angustifoliun DC
 var. et Thymnelaea hirsuta (L.) ENDL. avec Statice (Armeria) fasciculata
 VENTENAT (=Armeria pungens ROEM. et S.).

 Dans le Nord-Ouest de cette ile c'est encore ou bien I'A s t r a g a 1 e
 t u m, ou bien un peuplement ia Helichrysum angustifolinu DC var. et Cen
 taurea horrida BAD. (ai Stintino par exemple) dont le port rappelle etonnam

 ment celui de l'Astragale epineuse (Astragalus tragacan/ha LINNE).
 Tous ces groupements sont des associations vicariantes de l'Ordre des

 C r i t h m o - S t a t i c e t a 1 a dont la presence tres generale rekve
 d'une generalisation parallee des conditions de milieu. Avec des aires
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 geographiques differentes les especes occupent des milieux ecologiques sem
 blables oiu elles peuvent notamment supporter l'action du sel et du vent qui
 leur evite la concurrence des autres especes continentales. Si le sel justifie
 la zonation, les associations a Chamephytes ou Nanophanerophytes succe
 dant territorialement au C r i t h m o - S t a t i c e t u m s.l., c'est le vent
 qui regle sa zone d'action; la plupart des vegetaux entrant dans les associa
 tions des Crithmo- Staticetalia ont un port en touffe accuse:
 Statice, Odontospermum maritimum (L.) SCH. Bip., EEuphorbia pithyusa DAL.,
 Astragalus tragacantha LINN', Anthyllis fulgurans PORTA, Plantago subulata
 LINNE', Sonchus spinosus DC, Helichrysum ou Armeria opposent au vent une
 extreme lignification qui permet toutefois une grande flexibilite des tissus
 (Anthyllis, T4ymelaea).
 Ces vegetaux forment ainsi un premier abri qui va permettre le develop

 pement, en arriere, des arbustes de 1'0 1 e o - L e n t i s c e t u m au-dela
 desquels, l'un protegeant l'autre, s'installe finalement la vegetation du
 maquis 'a Arbousier et Bruyere arborescente, la chenaie de Chene vert ou
 la Suveraie.
 Ainsi, a travers la variete apparente de la flore et de la vegetation, une

 grande unite caracterise la vegetation du littoral rocheux de la Mediterranee
 nord-occidentale en rapport avec la double action decroissante en intensite,
 a partir du rivage, du sel et du vent.

 On y voit se succeder, quelle que soit la nature de la roche:
 - des associations de Nano-Chamephytes halophiles entrant dans une

 premiere Alliance: Crithmo- Staticion;
 - des associations de Chamephytes et Nano-Phanerophytes entrant dans

 une deuxieme Alliance (A s t r a g a 1 i o n?) du meme Ordre des C r i t h
 m o - S t a t i c e t a 1 i a;

 des associations non halophiles de l'O 1 e o - C e r a t o n i o n;
 des associations non halophiles du Q u e r c i o n i 1 i c i s.

 La meme grande unite caracterise aussi les biocenoses marines du littoral
 rocheux de la Mediterranee occidentale.

 Tout comme les associations vegetales terrestres les biocenoses marines
 littorales presentent, dans leur composition floristique ou faunistique, des
 vicariances interessant les especes qui les caracterisent.

 Le peuplement des substrats rocheux de mode battu, dans la zone des
 embruns par exemple, est caracterise par un tres petit nombre d'especes.
 En effet, lorsque les facteurs du milieu deviennent extremes, tres peu
 d'especes arrivent 'a subsister et les peuplements tendent 'a devenir Meme
 monospecifiques. C'est ainsi que dans les secteurs des cotes rocheuses
 correspondant a l'etage supralittoral, les conditions de milieu imposees aux
 divers organismes sont extremement rigoureuses: embruns, variations de
 temperature avec notamment un echauffement estival tres eleve de la roche
 littorale, sont autant de facteurs qui limitent, en quelque sorte, le nombre
 des organismes animaux ou vegetaux susceptibles de leur resister. La den
 site du peuplement sera faible mais on peut citer plusieurs cas de vicariance
 malgre le petit nombre des especes caracteristiques. C'est ainsi que l'Iso
 pode Ligia- italica FABRIcIus, qui caracterise le peuplement des rochers de
 l'etage supralittoral en Mediterranee, est remplace sur les cotes de l'Atlan
 tique par une autre espece: Ligia oceanica LINN'. Le Gasteropode Melaraphe
 (=Littorina) neritoides (LINNEI) est commun au littoral rocheux des deux
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 mers; mais en certains secteurs cotiers particulierement chauds de la Medi
 terranee, notamment sur les cotes de l'Espagne au Sud de Mataro et jtusqu'a
 Gibraltar ou encore sur les cotes mediterraneennes du Maroc et les rivages
 de l'Algerie, une autre espece de Littorine, Littorina punctata GMELIN, se
 developpe parfois avec une extraordinaire prospeite tandis que Melaraphe
 neritoides (LINNEI) se rarefie et ne presente plus que des individus de taille
 reduite.

 z) Parallelisme dans la repartition des associations vegetales
 terrestres et des biocenoses marines du littoral sableux.

 Sur les cotes sableuses, la zonation des groupements vegetaux terrestres
 debute par des associations dunales de l'Ordre des A m m o p h i 1 e t a 1 i a
 que l'on retrouve avec une grande constance le long de tous les rivages
 sableux de la Mediterranee occidentale.

 Cette meme homogeneite de peuplement s'observe egalement en ce qui
 concerne les biocenoses marines de substrat meuble dans l'etage supra
 littoral, avec notamment la colonisation des sables par les Crustaces, Am
 phipodes et Isopodes des Genres Talorchestia, Talitrus, Tylos par exemple.

 Les deux zonations, terrestre et marine, se rejoignent en particulier dans
 les shorres 'a Salicornes oiu les vegetaux terrestres s'enracinent dans un
 s'diment appartenant 'a l'etage biocenotique marin supralittoral caracterise

 notamment par le Gasteropode Alexia my;osotis DRAPARNAUD, l'Isopode
 Halophiloscia couchii (KINAHAN) et le Coleoptere Blediusfurcatus OLIVI.

 Ainsi, il apparait qu' aux environs immediats du niveau de la mer, de
 part et d'autre de cette limite insaisissable separant les deux milieux marin
 et terrestre, les deux zonations correspondantes debutent, qu'il s'agisse de
 substrats rocheux ou de substrats meubles, par des groupements perma
 nents, des subclimax soumis 'a des conditions de milieu edaphiques tres
 speciales et definis par des types de peuplement tres constants sur tout le
 pourtour de la Mediterranee occidentale.

 Le parallelisme dans la r6epartition des peuplements terrestres et marins
 apparait donc des la zone de contact entre les deux milieux.

 3) Parallelisme dans la repartition des associations vegetales
 terrestres et des biocenoses marines de part et d'autre des

 groupements littoraux.

 Les considerations precedentes ne formulent pas les seules remarques qui
 paraissent particulierement suggestives lorsque l'on cherche a etablir un
 parallelisme entre les groupement vegetaux terrestres et les biocenoses ma
 rines du Cap Corse.

 Que ce soit au-del'a des groupements vegetaux halophiles des C r i t h
 mo-Staticetalia ou Ammophiletalia, oubienen dessous
 des biocenoses marines de l'&etage supralittoral, on observe un etage de
 v 'gtation terrestre et un etage biocenotique mann representes par des
 peuplements souvent fragmentaires ne formant pas une ceinture continue
 tout autour du Cap Corse. C'est ainsi que l'O1 e o - L e n t i s c e t u m
 apparait en peuplements discontinus, souvent localises aux expositions Sud
 les plus chaudes. De meme, les Algues calcaires caracterisant l'etage meso
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 littoral sont souvent representees de facon tout 'a fait fragmentaire; le trot
 toir de Lithopbyllum tortuosum (ESPER) FoSLIE, notamment, n'est bien deve
 loppe qu'en de rares secteurs des cotes du Cap.

 I1 est curieux de constater d'ailleurs que l'etude des biocenoses marines
 confirme les donnees que procure l'analyse des groupements vegetaux
 terrestres. Nous avons vu, en effet, que l'etude de la vegetation terrestre
 conduisait 'a attribuer un caractere plus chaud et moins humide 'a la cote
 occidentale du Cap, comparee 'a la cote orientale. La repartition, sur la cfote
 occidentale exclusivement, des corniches et margelles de Vermets, animaux
 a affinites tropicales ou subtropicales, apporte une confirmation 'a cette
 hypothese.

 Toujours en ce qui concerne la zonation littorale des groupements vege
 taux terrestres et des biocenoses marines, on peut egalement remarquer
 qu'elle se manifeste dans les deux milieux par un ecrasement des etages de
 vegetation et des etages biocenotiques. On passe tr&s rapidement de l'etage
 des groupements vegetaux halophiles 'a l'etage de l'O 1 e o - L e n t i s c e
 t u m, puis 'a celui du Q u e r c e t u m i I i c i s. De meme, en milieu

 marin, les etages supralittoral et mesolittoral sont extremement reduits par
 rapport 'a l'amplitude bathymetrique des herbiers de Posidonies de l'etage
 infralittoral.

 En effet, les conditions de milieu tres speciales qui justifient la localisa
 tion, sur le littoral, de ceintures de groupements permanents (ceinture de
 vegetation halophile terrestre, ceintures de biocenoses marines supralitto
 rales - peuplement de Littorines par exemple - ou mesolittorales - en
 crofutements de Cirripedes -) n'agissent que dans des zones de faible ampli
 tude bathymetrique ou altitudinale. Ce sont, en ce qui concerne les groupe
 ments vegetaux terrestres, le sel, en rapport avec l'etendue de la zone des
 embruns, et le vent dont l'action est d'autant plus forte que la couverture
 vegetale est faible. Pour les biocenoses marines, ce sont les periodes d'emer
 sion temporaire variables des organismes mesolittoraux (en rapport avec la
 faible zone intertidale mediterraneenne), l'intensite des facteurs hydro
 dynamiques de surface, ou encore l'adaptation des organismes supralitto
 raux a une vie aerienne soumise 'a de fortes variations de temperature,
 autant de facteurs qui expliquent l'etroite localisation des biocenoses ma
 rines littorales 'a des niveaux de vie bathymetriques ou altitudinaux bien
 determines.

 L'ecrasement des etages de vegetation terrestres et des etages biocenoti
 ques marins sur le littoral contraste avec l'etalement des etages qui leur
 succedent en altitude ou en profondeur. Le Q u e r c e t u m i 1 i c i s en
 effet et les groupements qui en derivent debutent, par endroits, tres pres
 du niveau de la mer et remontent presque jusqu'a la ligne de crete du Cap
 Corse.

 De meme l'herbier de Posidonies ou les groupements algaux entrant dans
 sa serie evolutive debutent immediatement en dessous de la zone intertidale
 et s'etendent par endroits jusqu'a 3 5 et 40 metres de profondeur, amplitude
 bathymetrique vaste si on la compare aux etroits liseres constitues par les
 biocenoses mesolittorales ou supralittorales. La surface relativement faible
 occupee par l'herbier de Posidonies sur la carte des groupements vegetaux
 terrestres et des biocenoses marines du Cap Corse tient au fait que le profil
 bathymetrique est tres abrupt le long du littoral, la projection verticale
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 rendant difficilement compte sur la carte de 1'etendue reelle des biocenoses
 marines dans certains secteurs.

 On peut egalement remarquer l'etendue des biocenoses groupees dans
 l'etage circalittoral, peuplements precoralligenes ou coralligenes et surtout
 fonds detritiques cotiers et du large qui occupent de vastes surfaces tout
 autour du Cap Corse. Mais ici, avec la profondeur croissante, nous trouvons
 a nouveau des conditions de milieu tres particulieres avec notamment
 l'affaiblissement progressif des radiations lumineuses ou encore l'hydro
 dynamisme de fond dans certains secteurs. C'est ce qui explique qu'on y
 observe a nouveau l'installation de groupements permanents dont la con
 stance est d'autant plus grande (en ce qui concerne leur localisation ou leur
 composition faunistique et floristique) que les facteurs du milieu deviennent
 plus homogenes. Cette homogeneite voit son epanouissement (homother
 mie, absence "a peu pres totale de radiations lumineuses) dans les fonds de
 l'etage epibathyal et l'on y retrouve un type de peuplement disperse oiu
 l'on note 'a la fois la faible densite des elements caracteristiques par rapport
 a l'enorme etendue des surfaces qu'ils colonisent, et la constance de ces
 memes elements jusqu'aux plus grandes profondeurs 1). Les facteurs du
 milieu qui conditionnent le developpement des biocenoses epibathyales sont
 tellement extremes qu'on y observe la perte du caracfire ns'ddterranden. La
 plupart des especes caracterisant l'etage epibathyal mediterraneen se re
 trouvent en Atlantique dans les memes conditions.

 Lia encore, nous pouvons etablir un veritable parallelisme entre les deux
 zonations terrestre et marine. Le Cap Corse presente une arete dorsale ne
 s'elevant pas "a une altitude suffisante pour que l'on y observe des groupe
 ment vegetaux de 1'etage subalpin ou de l'etage alpin. Mais dans les Alpes
 Maritimes, par exemple, out ces groupements sont presents, on peut egalement
 constater, en quelque sorte, un affaiblissement du caractere typiquement
 mediterraneen des associations vegetales en altitude, donnant progressive
 ment le passage ia des groupements vegetaux que l'on retrouve sur toute
 l'etendue de la chaine des Alpes.
 Au Cap Corse, l'attitude moyenne de l'arkte dorsale est telle que l'on

 sort a peine de l'etage du Q u e r c e t u m i I i c i s. Mais il est curieux
 de constater que les cretes sont caracterisees par une association tres parti
 culiere, le Genisteto-Alyssetum Robertiani, enrapport
 avec les conditions de milieu tres speciales, notamment les vents, qui ba
 laient toute l'arkte dorsale du Cap Corse. I1 s'agit lia d'un groupement per

 manent.
 Ainsi, dans le Cap Corse, qu'il s'agisse du milieu terrestre on du

 milieu marin, les groupements vegetaux ou les biocenoses climaciques,
 Oleo-Lentiscetum et Quercetum ilicis ou herbier de
 Posidonies, occupent un itagement nzndian limit' de part et d'autre, altitudina
 lement ou bathymetriquement et dans chacun des deux milieux, par des
 groupements permanents ou subclimax. Ce sont precisement ces etages me
 dians qui sont les plus caracteristiques de la vegetation et de la faune
 mediterraneennes.

 1) La constance et l'homogeneite de ces peuplements expliquent la regularite
 et la monotonie que presente la carte des biocenoses marines en profondeur.
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 CONCLUSIONS GltNIERALES.

 Les etudes que j'ai faites au Cap Corse m'ont convaincu que I'avenir est bien
 aux biocenoses comme l'a maintes fois souligne Rene MOLINIER. Le pro
 bleme capital pose par la repartition des etres vivants aux biologistes, quelle
 que soit leur specialisation est bien de preciser sans cesse davantage les
 rapports de la Vie et du Milieu.
 Nul etre vivant n'echappe 'a l'influence du milieu qui lui fournit ses

 moyens d'existence. C'est donc l'ensemble des etres vivants et des conditions
 de milieu qui leur correspondent qu'il convient d'envisager dans toute
 etude ayant pour objet de preciser leurs rapports.

 Si certains vegetaux superieurs sont lies a certains milieux donc 'a cer
 taines associations vegetales comme l'ont montre les Phytosociologues, il
 en est evidemment de meme des animaux. Et c'est l'ensemble des etres
 vivants caracteristiques qui definissent les milieux qu'ils habitent, c'est-'a
 dire qu'a chaque milieu doit correspondre une biocenose comportant des
 animaux et des vegetaux caracteristiques 'a cote d'autres qui sont seulement
 des convives indiff&rents en ce sens qu'ils ont une amplitude ecologique
 plus grande que les premiers et s'accommodent, en consequence, de milieux
 tres divers.

 Les phytocenoses sont actuellement mieux connues que les zoocenoses
 parce que la systematique vegetale - au moins en ce qui concerne les groupes
 superieurs de vegetaux, seuls pris en consideration - est notoirement moins
 complexe que la systematique animale. On ne saurait cependant oublier
 que les associations vegetales telles qu'elles sont actuellement definies ne
 sont qu'un stade vers la connaissance d'associations vegetales plus com
 pletes dans la definition desquelles entreront certainement les groupes ve
 getaux tels que Bryophytes et Thallophytes - surtout ceux d'entre eux qui
 entrent dans le monde microbien - et qui ne sont actuellement negliges que
 parce que leur connaissance exige une specialisation qui rend leur identifi
 cation difficile a la plupart des Phytosociologues.

 Si la specialisation des systematiciens est beaucoup plus poussee chez les
 zoologistes du fait de la plus grande complexite du monde animal, il ap
 parait neanmoins qu'il n'est nullement impossible en s'appuyant, d'une part
 sur des etudes phytosociologiques prealables qui ont defini au moins des
 cadres generaux de vie, et en considerant d'autre part ceux des groupes
 animaux dont la systematique est la plus connue, la plus facile ou la plus
 familiere aux auteurs, d'aborder la definition des zoocenoses et de la com
 biner avec celle des phytocenoses pour definir des biocenoses-cadres, c'est-a
 dire de grands ensembles 'a l'interieur desquels il sera sans doute ulterieure
 ment possible de poursuivre d'utiles etudes de detail.

 Mon ambition e'ut ete de definir des biocenoses-cadres pour l'ensemble
 du Cap Corse. Au terme de cette etude, je ne me dissimule point le caractere
 tres imparfait des resultats obtenus et je suis bien persuade que ce travail,

 malgre l'ampleur de l'effort accompli et des donnees positives recueillies,
 laisse dans l'ombre bien des convives qu'il e'ut ete utile de devoiler, bien des
 faits biologiques qu'il e'ut ete passionnant de connaitre, pour definir d'une
 maniere assez precise d'une part les milieux corses, d'autre part la vie
 animale et vegetale propre a chacun d'eux. Ce sera l'oeuvre de demain que
 s'attacher a combler les lacunes pour completer la tache entreprise.
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 J'ai voulu envisager une region geographique non plus sous l'angle de
 la specialisation mais dans son integralite physique et vivante. I1 me semble
 que la cote zero, si elle separe deux milieux aux conditions essentiellement
 diff&rentes: milieu marin, milieu terrestre, ne doit cependant plus separer
 de maniere absolue des specialistes qui s'ignorent. I1 y a entre ces deux
 grands milieux des traits d'union qu'etablit precisement cette meme depen
 dance des etres vivants et des milieux qu'ils habitent. J'ai donc voulu dans
 cet essai, qui compte sans doute parmi les premiers du genre, envisager 'a
 la fois les deux milieux terrestre et marin pour en definir, au moins dans leurs
 grandes lignes, les cadres generaux de vie animale et vegetale.

 Dans la mesure oiu les moyens systematiques dont je disposais me l'ont
 permis, utilisant selon les circonstances, tantot davantage la systematique
 v"getale, tantot davantage ou tout autant la systematique animale, j 'ai
 essaye de definir les cadres generaux de la vie terrestre et marine du Cap
 Corse, les etages terrestres et marins.

 Les methodes generales aujourd'hui bien connues de la Phytosociologie
 m' ont facilement servi de guide pour l'etude des groupements vegetaux
 terrestres et les cadres qu'ils constituent pour des etudes biocenotiques
 futures m'ayant paru suffisamment precis, c'est essentiellement dans le
 domaine marin que j'ai pousse l'etude des animaux dans les biocenoses.

 I1 y avait a cel'a des raisons determinantes diverses.
 D'abord le milieu marin est certainement plus homogene que le milieu

 terrestre en ce qui concerne ses conditions generales et, par voie de conse
 quence, ses formes vivantes caracteristiques. Les etudes biocenotiques ante
 rieurement abordees en collaboration avec J. PICARD selon les methodes
 statistiques des Phytosociologues m'ont paru parfaitemant applicables dans
 un milieu marin ou les observations sont certainement plus difficiles sur le
 plan technique; mais elles exigeront d'une part certaines adaptations de la
 methode, d'autre part un temps tres long.

 Les difficultes de l'etude du milieu marin (auxquelles l'Homme a du
 s'adapter par des techniques speciales) apparaissent considerables en effet
 si on les compare aux facilites relatives que rencontre le Phytosociologue
 dans l'analyse in situ des groupements vegetaux terrestres. Si les recents
 progres de la plongee sous-marine ont permis a la bionomie marine et 'a
 la biocenotique de realiser un grand pas vers la description et la definition
 des peuplements marins, il n'en demeure pas moins vrai que l'aire d'utilisa
 tion du scaphandre autonome demeure restreinte et que la drague est encore
 le seul moyen d'etude reellement efficace pour les biocenoses de profondeur.
 L'homogeneite des conditions de milieu permet toutefois de se faire une
 idee de la nature et de la repartition des biocenoses l'a otu seule la drague
 peut etre utilisee pour une analyse systematique souvent fragmentaire et
 toujours insuffisante en ce qui concerne la densite des etres vivants. Qu'on
 imagine, par exemple, la connaissance qu'aurait un Phytosociologue des
 prairies de l'etage alpin s'il ne disposait, pour toute analyse, que du contenu
 de dragues de faibles dimensions souvent posees aveuglement sur des sur
 faces couvertes par des peuplements vegetaux heterogenes ou seulement
 homogenes sur de faibles surfaces juxtaposees!

 En ce qui concerne les amenagements previsibles des methodes phyto
 sociologiques dans leur application aux biocenoses marines, il faudra tenir
 compte, independamment du fait que beaucoup d'animaux marins vivent
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 en colonies, de l'epiphytisme dej'a neglige dans l'etude des associations vege
 tales terrestres, difficile a chiffrer dans les releves statistiques et qui est ce
 pendant particulierement frequent en milieu marin. En ce qui concerne les
 biocenoses de fond meuble et notamment les biocenoses de profondeur, il
 ne faudrait pas perdre de vue que la repartition des organismes ne s'y fait
 pas seulement en surface, mais egalement en profondeur, dans l'epaisseur
 du sediment; le contenu d'une drague, obligatoirement melange, rend
 difficilement compte de la densite des divers elements vivants et des diffe
 rents niveaux auxquels ils se developpent.
 De plus, si la biocenotique est actuellement basee sur l'analyse de la flore

 et de la faune sessile ou faiblement mobile, elle fera necessairement appel
 plus tard 'a la faune mobile, tant en ce qui concerne le milieu terrestre que
 le milieu aquatique. Nous sommes encore bien eloignes de cette phase de
 recherches et la presente etude ne saurait avoir d'autre pretention que d'en
 apporter une ebauche, un essai montrant la voie 'a suivre.

 Enfin, les animaux marins n'ont pas obligatoirement le meme mode de
 vie durant toute leur existence. Tantot la vie larvaire est pelagique, la vie
 adulte etant fixee; tantot c'est l'inverse qui se produit et certains organismes
 sont ainsi caracteristiques d'une biocenose determinee pendant une partie
 seulement de leur vie, tantot larvaire, tantot adulte, comme l'a montre par
 exemple ROUBAUD (1907) pour l'adaptation de certains Dipteres au milieu
 m arin.

 Compte tenu de ces difficultes, il apparalt que le milieu marin est plus
 homogene que le milieu terrestre et j'ai retrouve, au Cap Corse, dans les
 etages les plus superficiels, les memes biocenoses que sur les autres Iles
 centro-mediterraneennes et sur les rivages de la Mediterranee occidentale,
 biocenoses qui ont ete definies avec une extreme precision mais seulement
 en ce qui concerne le cote algologique par FELDMANN (1937). I1 mn'a paru
 interessant de pousser la partie faunistique dans l'etude de ces biocenoses,
 d'autant plus importante 'a mon sens que la faune fixee ou sedentaire m'a
 paru plus importante dans les biocenoses marines que dans les biocenoses
 terrestres. On sait d'ailleurs que cette importance s'accrolt avec la profon
 deur. I1 semble bien en effet qu'il y ait deux gradients parallees, l'un faunis
 tique, l'autre floristique, en rapport avec la profondeur, la flore diminuant
 d'importance avec une bathymetrie croissante tandis qu'augmente paral
 Jleement celle des animaux.

 La definition des etages en profondeur conduisait donc necessairement
 une etude plus poussee de la faune, et c'est pourquoi je lui ai donne une

 importance particuliere dans ce travail.
 A quels resultats essentiels aboutit cette etude?

 I - Dans le domaine scientifique pur, elle fait connaitre, dans leurs
 grandes lignes, les etages de vegetation ou de biocenoses qui se succedent
 de part et d'autre du niveau de la mer, pour la definition desquels j'ai utilise
 uniquement la systermatique vegetale pour le milieu terrestre, la systema
 tique vegetale et animale avec predominance croissante de la seconde dans
 le milieu marin a mesure que l'on gagne des profondeurs croissantes.

 Le cadre ainsi trace doit orienter des recherches ulterieures pour les
 quelles les difficultes rencontrees dans l'ordre de la systematique semblent
 conduire "a la conception d'un travail d'equipe.

 Les resultats obtenus font connaltre avec plus de precision la nature et
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 la repartition des divers groupements individualises grace a la mise en
 oeuvre des moyens modernes tels que la plongee en scaphandre autonome
 et les investigations au sondeur 'a ultra-sons dirigeant les dragages pour les
 zones profondes.

 Ce travail aboutit 'a preciser les etages biocenotiques que les etudes de
 bionomie marine, basees soit sur la systematique vegetale, soit sur la syste
 matique animale, soit conjointement sur les deux, ont permis de definir
 dans l'ensemble de la Mediterranee occidentale.

 I1 a conduit a la decouverte d'especes vegetales ou animales considerees
 jusqu'a present comme rares, souvent nouvelles pour la Corse (Laminaria
 rodrz~guegii BORNET, Neolanpas rostellata AGASSIZ, Odondebuenia pruvoti FAGE).

 I1 aboutit 'a une carte mixte des repartitions des groupements vegetaux
 terrestres et des biocenoses marines qui m'a permis de mettre au point une
 technique adaptee 'a un type de carte non encore aborde. La carte etablit
 la possibilite de figurer avec une clarte suffisante de nombreux groupements
 (24 groupements vegetaux terrestres et I4 biocenoses marines) en n'utilisant
 qu'une seule gamme des couleurs du spectre.')

 En partant de la ligne de crete du Cap Corse, vers le rivage et en poursui
 vant sous la mer nos observations jusqu'a une profondeur d'environ -200
 a -250 metres, nous rencontrons divers itages de vegetation terrestre ou de
 biocenoses marines.

 C'est d'abord l'etage des cretes elevees qui forme moins une zone limitee
 entre deux plans altitudinaux qu'un ruban etroitement colle le long de la
 ligne de crete dont il suit toutes les vicissitudes de puis le Pigno au Sud
 jusqu'au delia de l'Alticcione au Nord. C'est le domaine actuel du G e n i s
 teto-Alyssetum Robertiani et des falaises riches de toutes
 leurs endemiques qui en font le groupement incontestablement le plus
 original du Cap Corse. On y voit des vestiges d'un ancien climax de caduci
 folies (Chenaie pubescente ou Hetraie) qui tendent 'a se localiser au pied
 oriental des falaises, soulignant dej"a ainsi le caractere "a la fois humide et
 moins chaud du versant oriental du Cap Corse.

 La transition avec l'etage sous-jacent du Q u e r c e t u m i 1 i c i s est
 assuree par un curieux maquis de crete 'a Erica arborea dominant et sous une
 forme naine, d'oiu le vent - probablement - exclut l'Arbousier, compagnon
 habituel si constant de cette Bruyere.

 L'etage du Q u e r c e t u m i 1 i c i s couvre, jusqu'aux abords imme
 diats de la zone halophile, la presque totalite du Cap Corse 'a l'exclusion
 de quelques Chaitaigneraies d'origine anthropogene et de ripisilves limitees.
 A cet etage appartiennent d'assez nombreux vestiges de la Chenaie d'Yeuse
 ou, plus exactement, des stades de reconstitution de cette foret, mais on y
 voit surtout les diverses formes du maquis, dont la plus etendue est le
 maquis eleve "a Bruyere arborescente et Arbousier. La Cistaie y est moins
 frequente qu'en d'autres regions de la Corse parce que le Cap est moins
 habite et que les anciennes cultures, depuis longtemps abandonnees, sont
 retournees au maquis pr6cedent. Le stade ultime de la degradation est la
 friche "a Asphodele avec une tres curieuse association de Geophytes et de
 Therophytes, l'Allietum Chamaemolyi.

 1) I1 s'agit ici de la carte en couleurs, actuellement 'a l'impression, publiee par les
 soins du C.N.R.S.
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 Le long du littoral et remontant les quelques vallees torrentielles du Cap
 suivant une etroite bande de vegetation localisee dans le lit meme des
 torrents, c'est l'etage de l'O 1 e o - L e n t i s c e t u m plus developpe sur
 la cote occidentale - et notamment dans le Golfe de Saint-Florent - que
 sur la cote orientale, confirmant que le versant occidental du Cap Corse est
 plus chaud que le versant oriental.

 Vient ensuite le littoral halophile, zone de contact, de conflit, tout au
 moins de penetration des deux milieux terrestre et marin. Conflit en
 quelque sorte unilateral en ce sens que c'est surtout le milieu marin qui
 influe sur le milieu terrestre partout oiu se repandent les embruns, c'est
 a-dire le sel. L'influence inverse du terrestre sur le marin est generalement
 moins active ou, toutefois, moins visible sauf lorsque l'action de l'Homme
 la rend particulierement nefaste comme je l'ai montre a propos de l'usine
 de Canari.

 Cet etage halophile (donc edaphique) est essentiellement occupe par les
 associations halophiles des Crithmo - Staticetalia sur les
 rochers ou des A m m o p h i I e t a I i a sur les plages sableuses.
 A la limite inferieure de cet etage halophile mais terrestre commence le

 milieu marin, avec d'abord l'etage supralittoral essentiellement represente
 par des peuplements de substrat rocheux (les plages de sable sont rares sur
 les cotes du Cap Corse). On y voit un type de peuplement caracterise par
 un tres petit nombre d'especes surtout animales, refugiees dans les fentes
 ou les anfractuosites des rochers littoraux oiu les conditions de vie sont
 particulierement severes.

 A l'etage supralittoral succede l'etage mesolittoral dont l'horizon supe
 rieur, tres homogene, est caracterise par les habituels recouvrements de
 Chthamales. L'horizon inferieur de cet etage, beaucoup plus original, con
 stitue par excellence le niveau du developpement des formations organo
 genes a base d'Algues calcaires [trottoir de Lithophyllu tortuosuni (ESPER)
 FOSLIE] auxquelles succedent les formations organogenes superficielles de
 la partie superieure de l'etage infralittoral. Ces dernieres, toujours 'a base
 d'organismes calcaires, sont edifiees tantot par des animaux (plates-formes,
 margelles et corniches de Vermets), tantot par des Algues calcaires (forma
 tions a base de Corallines ou de Lithopbyllum incrustans PHIL. constituant
 deux types jusqu'ici inconnus de formations organogenes superficielles en
 Mediterranee occidentale). La repartition de ces diverses formations, avec
 notamment la localisation sur la cote occidentale des margelles et corniches
 de Vermets - Gasteropodes 'a affinites tropicales ou subtropicales - te
 moigne du caractere plus chaud de ce secteur du Cap, ce qui confirme les
 observations recueilles lors de l'etude des groupements vegetaux terrestres.
 La diversite des formations organogenes superficielles et de leur mode de
 dseveloppement fournit l'une des caracteristiques les plus originales des
 biocenoses marines du Cap Corse.

 L'herbier de Posidonies, localise autour du Cap Corse sur des surfaces
 au relief generalement tourmente ne denote aucune particularite remarqua
 ble et se presente comme nous l'avons defini, J. PICARD et moi-menme, en
 de nombreux secteurs de la Mediterranee occidentale (I 9 5 2, I 9 5 3). I1 apparait
 en desequilibre avec les conditions climatiques generales et demande a etre
 protege contre une degradation due a l'Homme qui ne saurait qu'accroitre
 son instabilite naturelle. Le desequilibre se traduit par l'absence des florai
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 sons annuelles des Phanerogames marines dont la survie n'est assuree que
 par reproduction vegetative.

 A cet herbier de Posidonies succedent en profondeur, les peuplements
 de l'etage circalittoral, avec un type majeur de peuplement represente par
 les fonds detritiques cotier et du large. Ces fonds de'tritiques sont parsemes
 d'entablements concretionnes 'a base d'Algues calcaires [Pseudolithopbyllum
 expansum (PHIL.) LEMOINE, Mesopbyllum lichenoides (ELLIS) LEMOINE] et de
 grands Bryozoaires constituant le ,,Coralligene de plateau", ou de pointe
 ments rocheux recouverts par le ,,Coralligene de l'horizon inferieur de la
 roche littorale". Ils constituent des fonds de peche particulierement riches
 notamment en ce qui concerne l'exploitation des Langoustes.

 Immediatement en-dessous de l'etage circalittoral, on observe les peuple
 ments de l'etage epibathyal, fonds durs occupes essentiellement par la bio
 cenose des Coraux profonds ou fonds meubles representes par des etendues
 immenses de vases a Dentaliuz agile SARS, domaine d'ou toute flore est
 exclue en raison de l'absence quasi totale de lumiere indispensable 'a la
 photosynthese des Algues.

 Enfin, le dernier chapitre de ce travail met en evidence le parallelisme qui
 existe dans la repartition des etages analyses de part et d'autre du niveau
 de la mer. Il est remarquable de constater, malgre les caracteres tres
 differents des deux milieux terrestre et marin, une grande similitude
 dans la disposition generale des etages de vegetation et des etages bio
 cenotiques.

 La zonation debute, de part et d'autre du niveau de contact entre les
 deux milieux, par un ecrasement altitudinal et bathymetrique des etages,
 caracteris's par des peuplements idaphiques. Au-dela de ces etages on ob
 serve, de part et d'autre, un etalement de peuplements typiquement medi
 terraneens representes par des groupements vegetaux terrestres et des
 biocenoses marines climaciques. Enfin, la zonation s'acheve a nouveau,
 aux deux extremites (altitudinale et bathymetrique) par des peuplements
 idaphiques repondant a des conditions de milieu extremes.
 z - Dans le domaine pratique qui sollicite de plus en plus de nos jours
 l'activite scientifique, les etudes de bionomie marine font connaitre la cause
 de l'envasement general de nombreux ports et estuaires ainsi que les moyens
 de le corriger lorsqu'il est impossible de s'en preserver.

 La carte des biocenoses marines permet, par ailleurs, de delimiter avec
 exactitude les fonds de peche, ce qui peut permettre d'en assurer simultane
 ment l'exploitation rationnelle et la protection.

 I1 semble donc que, malgre ses lacunes, cette etude ait abouti 'a des re
 sultats utiles du double point de vue scientifique et economique. Et si elle
 pose peut-etre plus de probkmes qu'elle n'en resout, elle a au moins l'avan
 tage de proposer un programme pour toute une carriere scientifique que je
 serai heureux de suivre avec le desir de servir de mon mieux les Hommes
 et la Science mise a leur service.

 Station Marine d'Endoume et
 Laboratoire de Biologie vege'tale
 Faculte des Sciences de Marseille
 mai I958
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